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VENTE DE BOIS
¦

Le Département de l'Indus-
trie et de l'Agriculture fera
vendre par voie d'enchères pu-
bliques et aux conditions qui
seront préalablement lues, le
samedi 21 mai, dès les 9 h. dn
matin, les bois suivants, situés
dans les forêts cantonales de
Dame-Othenette et du Chanet
de Colombier.

1. Dame-Othenette :
1 ¦ 259 stères sapin,

11 stères hêtre,
21 stères dazons ,

7250 fagots divers,
H toise mosets,

100 verges.
2. Chanet de Colombier :

163 stères sapin ,
79 stères hêtre et chêne,

3735 fagots divers.
Le rendez-vous est à 9 h. du

matin à la Pépinière sur Cu-
dret et, pour le Chanet de Co-
lombier, à 1 h. de l'après-midi,
à Orostand, entrée de la forêt.
•Areuse, le 14 mai 1921.

L'Inspecteur des forêts
du II"" arrondissement.

lii a vendre
à Boudevilliers
à l'usage de MAGASIN (tréran-
ce succursale Petitpierre), deux
beaux logements de 4 chambres
et' cuisine , eau, électricité,
buanderie, écurie, basse-cour,
remise, petit garage, jardin
de 20 arbres fruitiers. Assuran-
ce des bâtiments Fr. 21,300, plus
assurance supplémentaire de
25% ,

S'adresser au propriétaire,
M. Gabriel Wenlcer-Perrenoud,
ou au Notaire Guyot, à Boude-
villiers.

A VENDRE
Môtosiap
ayant très peu roulé, en par-
fait 'état de marche, à vendre.
S'adrçsfor à H. Graf , ferblan-
tisr-appareilleur. Boudry. 

Magasin de beurre et fromage
R.-Â. STOTZER, riie du Trésor:

IÉÎÉIïW
fr. 2.50 la douzaine

Fil anglais
BAISSE

IMPORTANTE
Magasin

Savoie-Petitpierre J

A vendre 6 beaux porcs à
l'engrais; éventuellement on
ferait échange contre veaux
d'élevage de 6 mois, char léger
ou vin. E. Be?ruex, Trembley
sur Peseux.

2 beaux porcs
pour finir d'engraisser et 6 de
3 mois, à vendre chez Er. Beye-
ler. No 10. Cormondrèch e. 

A vendre: 25 j eunes

poiies en ponte
10-12 fr. pièce; 30 kg. plumes fi-
nes à fr. 2.60 le kg.; 2 nichées
lapins Blaek , à fr. 20 l'une, aveo
la mère; 1 mâle Black, prix
d'honneur, fr. 17. — Adresse:
Mme Jacot, Beau-Séjour, Gene-
veye-sur-Coffrane.

j  SP1GH8QER & Cie - Neuchâtel

H Tapis à la pièce en tous genres
W> Milieux de Salon, Descentes de
m lit, Tapis de Ta ble et Couver-
H tures, Linoléums et Toiles cirées
mW^MmÊmM^WM^ÎmM^BiMM^â

A Saunes
M) chaussures
w à non
A mi!
lÊf ëëËmlÊ Nous expédions
wM%ÊJf ' franco contre ¦
y 0m& remtionr.«ement :

Souliers terrés p. enfants N" 56/29 11.—
i » » N" 30/35 13.—
» de dimanche N» 26/2 9 11.50
» de dimanche N" 30/35 13.50
» femsp. garçons N° 36/39 17.—
» de dimanche

pour garçons N° 36/39 18.—
» de dimanche

p. dames , garnis N° 36/42 17.—
p. dames, Derby N° 3M2 18.—
p dames , Box N» 36/42 25.50

» de travail terrés
pour messieurs N° 40/47 22.—

J dimanche > N" 40/47 23.—
» » Box » N° 40/47 29.—
» militaire, terrés.solide 40/17 25.—

Demandez catalogue illustré
Réparations soignée»

Rod, Hirt fils, Lenzbonrg

Ponr excursions —*=—*****,

Bœuf Piémontaise
BœufSoissonnaise
(aux haricots) ¦¦¦ ¦¦¦¦ -
de première marque suisse, ******
k Fr. —.85 la botte de 350 gr.
-ZI JBMERMr iNN S. A.

I Camionnage;
i GMlï&OBERSOlv i
3 Commissions- Expéditions J
l pour TOUS PAYS (
l D E M E N A G E M E N T S \
l CAMION-AUTOMOBILE 5
s avec déménageuse . • ¦ (
s Se recommandent (

^
BUREAU: Fb g. du Château i\

? Téléphone 7.42 j

Halle de Gymnastique, Annexe des Terreaux
4 Juin 1921 , à 15 heures

T
KWH ÊaLm an I I  ?ELm fsr H P Sf e L *E *tf r (SB&kWm B m mwm <2os H m Wlamîzw- ^iB  ̂ m IlilBll^V

. organisé par
les Elèves de l'Ecole normale cantonale

en faveur du
SANATORIUM NEUOHATELOIS « BEAU-SITE», a LETSIB

Les dons en espèces ou en nature (thé, suore, pâtisserie) seront
reçus avec reconnaissance par les élèves et par

Madame a Félix Béguin, Bellevaux 21.
Mesdemoiselles Lise Grandjean, Côte 22. i

Fanny Kenaud, Evole 28 a.
Marie Stoll, Bellevanx 16 a.
Marguerite Bachelin, Auvernier.

.-. ¦'.' •, n-A " Marguerite Borle. Com!ba-Borel 11.

Promenade à Estavayer
. , ALLER RETOUR i

9 h. 30 13 h. 30 18 h. 10 * Neuchâtel X 18 h. — 20 h. 40
, 9 h. 40 13 h. 40 18 h. 20 Serrières 17 h. 50 20 h. 30
' 9 h. 50 13 h. 50 18 h. 30 Auvernier 17 h. 40 20 h.'20
10 h. 10 14 h. 10 18 h. 50 Cortaillod 17 h. 20 19 h. 55
10 h. 35 14 h. 35 19 h. 15 Ch.-le-Bart 16 h. 55 19 tu 30
11 h. 10 15 h. 10 — Y Estavayer ft 16 h. 30 —

Prix des places, aller et retour I CI. Il CI.¦' ' Neuchâtel et Serrières à Estavayer Fr. 3.50 2.50
• •• Auvernier à » » 3.— 2.—¦ Cortaillod à » » 2.50 1.50
; .- Chez-le-Bart à » » 2.— 1.20
Enfants demi-place. Société de Navigation.
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I SOCIÉTÉ I
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En B#« fia as S S M»  ̂
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YM '.. . Met à la disposition du public son : pi

i INSTALLATION 1ÛDESNE §
1 DE COFFRE-F0ETS 1
! ~4 pour la garde de UH

i TITRES, DOCUMENTS , BIJOUX i
1 Chambre forte spéciale pour le dépôt d'objets H

HI volumineux : lW
CAISSES D'ARGENTERIE, MALLES, etc. 1

II  SÉCÏÏEÎTÉ et DIBC1ÉTÏ0M I

ANNONCES ***-*»«»««««>^*ou io» c*piec

Du Canton, ïO C. Prix miriim. d'une annonce
5o c. Avis mort. a5 c. ; tardifs 5o c. . .

Suisse, î5 c. 'Etranger, 3o c. Le samedi : *
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor- j
tuaires 3o c. I

T{iclames, 5o c. minimum 2 5o. Suisse et .
étranger, le samedi , 60 c; minimum 3 fr.

Demander le tarif complet.

ABONNEMENTS
s an 6 mais 3 mets . s mois

Franco domicile i5.— j. So i.j S i.3o
Etranger . . . 46.— *3.— 11.5o 4.—

On s'abonne à toute époque.
Abonnements-Poste , 20 centime* en sut.

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau: Tempîe-Tieuf, 7V° i

fiS'&^l COMMUNE

^P NEUCHATEL

Permis floj onstractlon
Demande de M:M. KONfï frè-

res de construire une petite
maison d'habitation aux Fahys.

Plans déposés au bureau de la
Police 4e&,constructions. Hôtel
municipal, Jusqu'au 3 juin 1921.

Police dn fen.

•ir-;f==i COMMUNE

jÉE do

ggpj PESEUX

VENTE DE BOIS
DE FEU

Le mercredi 25 mai 1921, la
Comnrane de Peseux vendra
par voie d'enoi-èros publiques,
dans sa forêt des Chaumes (la
Tourne), les bois suivants:

40 stères hêtre et
530 fag-ots hêtre.

Le rendèz-vôùs des inièéurfl
est an chemin de la Combe der-
nier, à 9 heures.

Peseux, le 18 mai 1921.
Conseil commnnal.

jjTn COMMUNE

«jy PAQUIER

VentB de bois
Le Conseil communal vendra

nu 'bliquemeut , le samedi 21 mai
1921. les bois suivants, aux
Planchée, Endroit et Aigre-
mont.
3243 bons faerots ,
220 stères hêtre et sapin,

4 oharronnag'es cubant 0mq94,
1 plante sapin cubant lm333,

14 ibn^es et Ç troncs,
21 lots de-branches.'
Rendez-TouK des amateurs au

village, à'18 h. B. 609 C.
Pâquiex, le 14 mai 1921.

Conseil communal.

¦ i jjyÉ^ COMMUNE

,3Siff 
' de

tmm0 PESEUX

Paiement île la [ontriMion
rassurante des bâtiments

PODTJ92Î
Les propriétaires de bâti-

ments situés dans le ressort
communal de Peseux sont invi-
tés à acquitter , à la Caisse com-
munale, j usqu'au 21 mal 1921,
le montant de la contribution
due pour l'année courante.

Les contributions non ren-
trées à cette date seront per-
çues aux frais des •¦retardatai-
res.'

Peseux, le 2 mai 1921.
Conseil commnnal.

A vendre
, OTJ A ÉCHANGER

contre meubles, 1 potager en
parfait éta t, plusieurs petits
chars :à ridelle, 1 grand canapé
à coussins. S'adresser Kramer,
Valangin. ' ;

1 vélo h course
en bon état. Prix 150 fr., à ven-
dre. L. Demarta , 1, Pierrè-qui-
Ronle 1. '¦ : ¦ 

Enchères publiques
Lundi 23 mai 1921. des 9 h.,

on vendra par voie d'enchères
publiques, à Neuchâtel, fan-
bonne des Sablons, No 3, rez-de-
chaussée, les obj ets mobiliers
ci-après:

3 lits bols. ! places, 1 secré-
taire-bureau, 1 armoire à 2 por-
tes, 3 tables, des chaises, 2 ma-
chiijp s k coudre pour tailleur,
1 réchaud à gaz, 1 potager, vais-
selle, verrerie, etc.

Paiement comptant,
Neuchâtel, le 16 mai 1921.

Greffe de Paix.

ENCHÈRES
i.— . .., —

Mères publiques
à Montalchez

Le samedi 21 mal 1921, dès
14 h„ à Montalchez. il sera ven-
du, par enchères publiques, les
machines et outillage de menui-
sier-ébéniste dépendant de la
succession de M. Ch. Burkbard,
soit: Scie à ruban avec forge à
souder et mortaiseuse, scie cir-
culaire aveo outillage, tour,
établ i, rabots, scies, serre-jo ints,
Presses à plaquer, lot de pla-
tmage, moteur à benzine, aveo
transmission et quantité d'au-
tres objets dont le détail est
supprimé.

Paiement comptant. • •
Boudry, le 11 mai 1921.

Greffe de Paix. Magasin de beurre et fromage
R.-A. STOTZEB, me du Trésor:

lire ilif
de Oudrefin et Vallamand, tous
les jours frais , fr. 7.50 le kg.,
en plaques de 200 et 250 gr.

Pour excursions 1 < 

lui W« la DÉ
de 1™ marque suisse 
Fr. 1. - la boîte de 325 gr 
très avantageux —————— ZIMMERMANN S. A.

Très belles perches
pour préparer en filets

à fr. 1.50 la livre
Petites per ches à frire

à 90 centimes la livre
Palées - Brochets - Truites

Cabillaud
Tliou au détail
Saumon fumé
Anchois au sel

Rollmops, 30 centimes
Harengs, 15 centimes

Baisse sur

Poulets de Bresse
Canetons - Pigeons

An Magasin île Comestibles
$eiraet fils

6-8, rue des Epancheurs
Télép hone 71

POUSSINS
Beaux poussins de race, éclo-

sions régulières, Léghorns
blancs, perdrix et italiennes:
Poussins de 10 jours fr. 2.—
Poussins de 1 mois > 3.—

Oeufs à couver de race, à 45 o.
pièce.

Poules couveuses, coqs de
race. Expédition au dehors.

Etablissement d'Aviculture à
Epagnier (Téléphone 91) p. St-
Blaise (Neuchâtel).

de 7 semaines à vendre. Char-
mettes 14. Vauseyon. 

Il in porcs
de 5 mois, 3 mois et 8 semaines,
à vendre. S'adresser k G. Mol-
let, La Coudre.

B
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de travail, de 2 ans et 3 mois,
à vendre. S'adresser à Mme Vve
Georges Jaquet. Boehefort. .

Montons
A vendre 2 brebis et 2 jeunes

béliers. S'adresser rue des Gran-
ges 18, Peseux.

GÉNISSE
portante, ayant pâturé, bonne
grosse, à vendre chez J. Stâhly,
Cormondrèche.

blanche, portante pour la fin
du mois. On offre, en oqtre ,
œufs d'oies blanches, à couver,
garantis fécondés; ï paire de
pjntades. S'adresser Case pos-
tale, No 6534, Neuchâtel.

VINS d'ALGERIE
récolte 1920, rouges et blancs.
Qualité supérieure. Provenance
directe et livraison immédiate. \Futaille à disposition de. EO à ;
600 litres. A partir du 16 mai |
prochain, les caves du château '
seront ouvertes tous les lundis, '•
do 7 h. à 11 h. du matin.

Se faire inscrire auprès de \G. KEYMONP. Eclépens.

Névralgies
Inf luenza

Migraines
Maux de tête

CACHETS
antinévralgiques

MATTHET
Soulagement immédiat et

prompte guérison ; la boîte
1 fr. 80 dans toutes les pharma-
cies de Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Béunies, La Chaux-
de-Fonds.

RmaR̂ ffl "'NMUU-flHea*Uil §- JSsJËSBËr
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A VENDRE
fil de fër barhelé, galvanisé, en
rouleaux, k très bas prix. S'a-
dresser à Eug. BODDE. Ecluse
76, Neuchâtel. Téléphone 9.86.

Balais
La vente des balais, 3 fils, à

fr. 1.20, continue ju squ'à l'épui-
sement du stock.

Ménagères, profitez! Quel-
ques jours seulement.
ATT BON MOBILIER. Ecluse 14

4 cases, à vendre à bas prix.
S'adresser Clos de Serrières 11.

Occasion. A vendre un bon

appareil phinhiw
grandeur 6X9, Brownie Automa-
tic. S'adresser Ch. Mosimanh,
Fahys 141. . . . ¦ ¦•

Bonne

camionnette
14 HP, avec carrosserie et bons
pneus, à vendre faute d'emploi,
4500 fr. S'adresser sous P. 1122 N
à PuhMçltan. Neuchâtel . P1122N
¦ Les bicyclettes de fabrication
anglaise, marque

j jJPreiîiiep "
sont des machines d'une bien-
facture et solidité de toute ga-
rantie et d'un prix très avan-
tageux.

Vélos occasion
Peugeot, Cosmos et autres mar-
ques, remis en bon état , depuis
80 francs.

TJne magnifique « Condor >,
neuve à prix réduit.

Ch. ROLAND. Serrières.

Moto TP.EE0T
en parfait état de marche, 4 HP,
3 vitesses, éclairage électrique,
à vendre. — S'adresser Beaure-
garfl 13. Cormondrèche. 

ftiiiâi jS10"
A vendre, à prix très avan-

tageux , une voiture à 4 places,
bonne grimpeuse, carburateur
Zénith. — S'adresser à Nobs &
Goetseh. Bellevaux 5 a, Neu-
châtel. Téléphone 13.30.

A vendre

2 habillements ô'étét
coton et cheviote, en bon état,
pour garçon de 11 à 12 ans. S'a-
dresser Linder, Fontaine-An-
dré 12. I

IMvasi-ïiÉ
en bon état à vendre. Parcs 44,
1er étage. .

ICANMMÈItE S
LAMBRE QUINS

I en étamine brodée
fl la fenêtre complète : fr. 45.-

S L. BARBEOT
| Rue. du Bassin 5 - 2^» étage
¦¦îMinfTTrrcrrBTwrfwiMnw™™'''^^

A VENDRE
1 chaudière à lessive aveo

foyer et tuyau;
1 potager à coke et bols avee

installation pour chauffage
des fers à repasser.
S'adresser à Mme Vuaxnoa,

Villamont 29. Neuchâtel. 

Un moulin concasseur
et un char à vendre chez Ch.
Sehleppy. maréchal. St-Blaise.

PESEUX
Toujours : Primeurs et fruits.

Légumes du pays. — Pâtes. —
Conserves. — Chocolat. — Thé.
Café. — Huile et Graisse co-
mestibles, etc., aux plus justes
prix. Mme Henriette, rue de
Neuchâtel 30. Service à domi-
cile. Téléphone L5L FZ45HN

TOMATES
Beaux PLANTS de tomates à

vendre. F. Coste. Poudrières 45.
A vendre, pour cas imprévu,

un. magnifique

divan
rouge, à très has prix. S'adres-
ser chez G. Linder, Oratoire 1.

un manteau de drap noir pour
monsieur, smoking avec gilet,
pantalons de drap tout neuf.
Un sac de voyage en cuir jau-
ne. Faubourg du Crôt 14. Be-
vendeurs s'abstenir.

Confiture i i i i

aux myrtilles
- 2IMMER MANN S. Â.

Â remettre
à Lausanne, bon magasin-dépôt
de charcuterie, situé sur grand
passage, chiffre d'affaires prou-
vé. Excellente affaire pour mé-
nage disposant de 8-9000 fr.;
connaissances pas nécessaires.
Agence Ozelloy. Lausanne.

Situation
est assurée à petit ménage qui
reprendrait un bon bureau de
placement en Suisse romande;
connaissances pas nécessaires;
bon rendement assuré, reprise,
10-12,000 fr. — Agence Ozelley,
Lausanne.

Pois secs du pays
— ZIMMERMANN S. A.

OCCASION
A vendre 1 LIT BOIS, COM-

PLET, à 1 place, remis à neuf;
1 table ronde, à 4 pieds; 1 ta-
ble de nuit; 2 chaises et 1 pe-
tite table; 1 raquette de tennis;
1 album de timbres, vide, pour
commençants . S'adresser fau-
bburg Hôpital 34, 2me étage.

Wîs&Jiile extra fraîche
Crros bétail

Sauiedi matin, au marché aux viandes , à côté du ma-
casin de chaussures Huber , on vendra de la belle viande
fra îche  :

Bouilli à fr. 1.— et 1.50 le J/a kg.
Rôti à fr. 2.— et sans charge à

fr. 2.50 le Va kg.
Ménagères, profitez ! Se recommande.

lllllll«!!lllllllill!fl!llillllllffl«llllll«!!l!llllllllii»l!lj

| V™ J. L. BER&ER 1
M 18, Rue de l'Hôpital I
H T É L É P H O N E  1264

g Baisse sur les

IëJëLëIêï
I Toiles de couleurs1 lissées main H

depuis fr. 6.-

AVIS DEVERS
Un monsieur anglais donne

des

km. niera
S'adresser à M. Turner, La

Boine 3.

Demandes à acheter
On demande à acheter d'oc-

casion une

glacière
en bon état. S'adresser Pâtis-
serie Jacot, St-Blaise.

J'achète
M E U B L E S
en tous genres, propres et en
bon état. Paie le plus haut pris.
AMEUBLEMENTS GUILLOD

Ecluse 23 . Téléphone 558

Maison je confiance

La constipation
la plus ancienne et la plus in-
vétérée ne résiste pas à l'em-
ploi des pilules
SIS*" it»*!4 ffl"***" (SBIC***** BHB

«wJj3 »£?,»&. ̂ C*w J«C J3LBffTOMjCg* Q£sCT2?ï Î"£ït2i"a *££jC8 mËSitSS

véritable agent régulateur des
fonctions intestinales.

La boîte: Fr. 1.80
dans toutes les pharmacies de
Neuchâtel.

Dépôt général pour la Suisse:
Pharmacies Réunies, La Chaux-
de-Fonds.

j  envoie ]usqu a épuisement
du stock

H à LOI la
en chanvre

4 fois tourné, la meilleure fa-
brication suisse, extrêmement
solide, inusable, pour la vie
entière. Comparez la qualité et
les prix de la concurrence.

40 m. à fr. 8 —
50 m. à fr. 9.50
W. LEIBOLD.

Freiestrasse 5, Saint-Gall W.

A VENDRE
j oli potager à 2 trous et bouil-
loire, 1 réchaud à gai, 2 trous,
aveo - four- dessous et pieds - en
fer: 1 potager neuohâtelbj s avec
bouilloire, petit numéro, le tout
usagé mais en bon état et pro-
pre. Revendeurs exclus. Adres-
se: Peseux. châtelard 2, au rez-
de-chaussée. 

FUMEURS
goûtez mes DÉLICIEUX

TABACS POUR LA PIPE

Tabac d'Orient Fr. 4.— la liv.
> Hollandais > 5.50 >
» Anglais » 6.— >
> Français > 5.— >

J. Schiller
Rue de l'HOnital 21

Bas du Château.
Un essai vous convaincra

Envois au dehors contre rem-
boursement.

¦—'—-————— ——— t

DEMËTÎAG^USE "̂ ^^ ^*̂  TAXIS *

TÉLÉPHONE 85. PESEUX

CAMIONNAGES AMBULANCE

A vendre au Val-de-Ruz, dans jolie situation au pied
de la iorêt;.

à l'usage d'HOTEL-PEÏeJSIOrï, maison de convales-
cents, clinique , etc. 20 chambres, toutes dépendances ,
balcons , bain, chauffage , électricité. Terrasse et terrain
de '2000 m3. Meublé ou non. S-adresser à l'Agence
Romande, Chambrier et Langer, Château 23, Neu-
châtel.

( PAPETERIE =

L ttl-liil
eo face de la Poste, Neuebâlel
Gros et détail Téléphone 7f»
I il I IH ¦ _¦¦¦ ¦¦¦ — .1 I '

Dépôt général pour la
Suisse des meilleures

Encres A. MAURIN
Méd. d' or Paris 1889 et 1900
Encres fixes et à copier
Encres de toutes couleurs
pour l'écriture et le dessin
Encre à marquer le linge
Encres pour hectographes
oucàutres multiplicateurs
Encres et boîtes à tampon

de toutes couleurs
Colle li quide parfumée et

••: ; .'•"." inaltérable
Colle-tout, adhérence abso-

lue sur tpute matière
Cires et pains à cacheter

de toutes couleurs *
Gommes à effacer

Echantillons à disposition
Prix très modérés

IMMEUBLES

H TEMPLE OU BAS 11
Vendredi 20 mai, 20 h. '/* ÊM

nj Co^fêreiice publique 9
m et gratuite m

ï organisée par le Mouvement de la Jeunesse r^ifl
3 Romande (Secours aux enfants des pays | :̂ |

ruinés) avec le concours des éclaireurs -V- S

Des minions d'enfante
affamés et mourants
j  PROJECTIONS LUMINEUSES H

Il par M,. Et. CLOUZOT II
i ,[ membre de l'Union internationale de secours aux UM

enfants, et de la Croix-Rouge internationale. ... • .

J if^èf*^T ï '3S,rt BïBl̂ 1, en faveur des enfants W$M
| j  WV^USsU & S a  des pays ruinés *̂ i
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38T* Toute demande d'adresse

4'nne annonce doit être accom-
oatrnée d'un timbre-poste pour
In réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. ~*t

Administration
de 1a

Feuille d'Avis de Neuchâtel

PAM
FEOHJM DE il FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL

PAS 29
LA BARONNE HUTTEN

¦Après avoir examiné le conteau de son ver-
te, Peel le goûte lentement-, n ne la regar-
dera pas L.. Elle est trop grande, certes, pour
agiter son chapeau et l'appeler, mais pour-
tant !... Elle ne sait pas exactement ce qu'elle
Va faire pour attirer son attention» quand enfin
il lève les yenx,

Elle ne bouge pas, elle attend.»
i— Etes-vous un fantôme ? erie-i-il en riant
>— Oui. Quelle est cette drogue rouge ?
— Cette drogue rouge est du vin. En voulet

VOUS ?

— Non, merci. Vous ressemblez à Faust en
contemplant si solennellement votre coupe.

— Faust peut-il savoir par quel singulier ha-
sard il vous retrouve perchée comme un jeune
einge sur le mur de son jardin î

— Oui, mais puis-je entrer et visiter votre
îardin ?

— Je vous en prie ! "Attendez, je viens pour
vous aider à descendre.

Elle est déjà à moitié de la pelouse quand II
la rejoint, malgré qu'il ait fait diligence.

— Je suis très heureux de vous voir, dit-il,
cordial. Etes-vous venue à pied ?

— Naturellement ! J'ai fait le tour de votre
demeure, imaginant qui pouvait habiter là... Et
c'est vous !

Reproduction autorisée poux tous les j ournaux
ayant un traité aveo la Société des tien* de Lettrée.

f— Comment 1 Alors vous ne saviez pas...
¦—r Non. Comment aurais-je su ?~, Pensez-

vous que je suis venue vous voir, comme ça,
de propos délibéré ?

Et comme il va protester, elle l'arrête du
geste, indifférente :

i— Après tout, je l'aurais peut-être fait Oht
quel délicieux vieux porche I

— N'est-ce pas ? J'adore ma maison... Je n'y
suis pas venu depuis plusieurs années et elle
est en assez mauvais état, mais maintenante.

— Vous allez la réparer et la meubler pour
y recevoir lady Henriette, complète Pam. Quand
vous mariez-vous ?

— En automne probablement Mais ce n'est
pas ce que je voulais dire, car je ne pense pas
que lady Henriette se soucie jamais d'habiter
cette Thébaïde.

Le jardinier qui travaille là, près, a inter-
rompu son chant pour regarder la nouvelle ve-
nue. Pam lui sourit, tout en s'asseyant sur le
pied d'un vieux cadran solaire pour causer
plus à l'aise. Et, sans plus de (façon, elle quitte
son chapeau.

Peel lui paraît plus fatigué encore que dans
le train, le jour de leur arrivée à Torpington.
D. est très pâle, et des rides assez profondes
sont creusées sur eonfront «tau-tour de sesyeux.

i— Vous devriez vous reposer loi... longtemps,
dit-elle, pensant tout haut

i-i Moi ? Pourquoi î
— Parce que vous avez dû vous surmener

horriblement ces derniers mois. Vous avez
très mauvaise mine.

Il rit
r- Vous êtes plutôt inquiétante ! Ai-je si

mauvaise mine ?
— Sérieusement, oui.
— Eh bien ! non, doctoresse Yoland, je ne

suis pas malade positivement Mais la ooliti-

que est un dur métier et c'est pourquoi, devan-
çant vos conseils, je suis venu me reposer. Vou-
lez-vous venir à la maison ?

Une fois encore, il oublie qu'elle est déjà
une jeune fille et la traite en enfant Pam, pas
plus que lui, n'y entend malice, et accepte sim-
plement, comme il l'invite.

Le vieux hall, très simple et un peu sombre,
dégage un charme familier qui lui plaît, et la
bibliothèque fait ses -délices; elle s'y sent chez
elle aussitôt et n'en fait pas mystère.

— Le salon est complètement délabré, ex-
plique Peel; depuis ma naissance, qui a amené
la mort de ma mère, personne n'y a vécu. Voici
la chambre de mon père, elle n'est pas moder-
ne, mais telle quelle elle me plaît, et je m'y
suis installé.

C'est une chambre très claire, dont tous les
murs sont cachés sous des rayonnages char-
gés de livres; il y en a autant que dans la bi-
biblothèque au-dessous. Les meubles, usagés
et démodés, sont confortables et bien entrete-
nus. Des quantités de journaux et de brochu-
res traînent un peu partout Sur la table du
milieu, de nombreux feuillets couverts d'une
écriture toute fraîche, droite et serrée, attes-
tent que l'homme d'Etat n'a pas interrompu
complètement son labeur.

!— C'est ainsi que vous vous reposez ? de-
mande Pam, l'index tourné vers les feuillets
révélateurs.

— H m'est impossible de rester absolument
inoccupé. Et je ne peux pourtant pas occuper
mes loisirs à tricoter ou à faire de la tapisse-
rie ! dit-il avec un peu d'impatience. Vous ne
pouvez pas comprendre à quel point ça me
coûte de rester ici, sans rien faire...

Pam le regarde, surprise de sa véhémence
passionnée. Son visage a cette expression de
fermeté et de ténacité au'elle a remarqué chez

son grand-père à sa première visite, mais il &y
ajoute ce soir une souffrance; on sent l'amer-
tume qu'il éprouve d'avoir dû se résoudre, en
pleine lutte, en plein conflit des partis, à cette
retraite forcée qui peut compromettre grande-
ment son avenir politique.

-- On ne fait pas de bon travail quand on
est malade, se risque-t-elle à dire, un peu hé-
sitante parce qu'elle craint de l'irriter davan-
tage. Avez-vous un médecin ?

— Pensez-vous que je serais ici sans un or-
dre formel de la Faculté ?

H s'efforce de dominer sa nervosité en reve-
nant au ton d'une aimable ironie dirigée contre
lui-même;

— Vous avez fait une longue promenade,
vous devez être fatiguée, et je ne vous offre
même pas...

Il débarrasse un fauteuil d'un amoncelle-
ment de papiers et le lui avance. Elle s'assied
docilement. Elle est entrée pour visiter la mai-
son, mais elle Ta oublié. Et éDe ne pense plus
qu'à ce qu'elle pourra bien lui dire pour pan-
ser la blessure qu'il vient de lui dévoiler.

— Que pense lady Henriette ? demande-t-
elle après un silence.

— Sur quoi ? Sur ma santé ? Je n en ai pas
la moindre idée. A vrai dire, elle ne sait mê-
me pas que...

— Comment ? Vous ne lui avez pas dit que
vous êtes malade?

— A quoi cela servirait-il qu'elle le sût î
Elle ne pourrait rien empêcher, n'est-ce pas ?

Pam est indignée.
— Oh t je vous haïrais, si j'étais à sa place.

Vous devriez lui écrire.
— Quel enfantillage ! Voulez-vous venir voir

les tableaux ? J'ai un Reynolds...
— Au diable, vos tableaux ! Ecoutez M. Peel,

il faut absolument qu'elle sache, il faut lui

écrire. Vous êtes horriblement seul, ici, et ces!
affreux d'être seul quand on est malade. Heu-
ny et la duchesse ont le droit de venir vous
soigner et de vous obliger à prendre tout 1«
repos dont vous avez besoin...

Elle paraît très enfant dans son petit «Bro-
me marin, et sa véhémence juvénile amusa
Peel. Il sourit

— J'ai besoin pour me reposer complète-
ment d'avoir surtout de la tranquillité et de 1«
solitude. C'est pourquoi je me suis enfui com-
me un malfaiteur, puisqu'il faut tout vous dira
Personne, pas même lady Henriette, ne connaît
mon adresse. Et maintenant, venez voir lito
Reynolds.

Elle le suit à l'étage supérieur, à bout d'ar-
guments, et se laisse introduire dans une lon-
gue galerie.

Elle aime la peinture et aucune manifesta-
tion de l'art en aucune branche ne la laisse in-
différente. Elle va droit au Reynolds qui est un
superbe portrait de femme, et l'admire de tons
ses yeux. Mais elle est trop préoccupée pour
l'admirer longtemps.

— Je voudrais tellement qu'Henriette sût,
Monsieur Peel...

H réprime mal un mouvement d impatience,
mais s'efforce de plaisanter !

— Quelle petite personne entêtée ! Lad)
Henriette comme tous mes amis, comme tous
mes ennemis me croient sur le continent..

i>-. Alors, je comprends...
i— Vous comprenez ? Quoi ?
i— Que votre médecin vous a ordonné un

changement complet. C'est cela, n'est-ce pas?
Ainsi moi, qui n'étais pas mêlée à votre vie
là-bas, je puis venir vous distraire dans votre
vie d'ici , < je fais partie du changement >. E'
je viendrai vous voir quelquefois et veiller un
peu sur votre santé. 

 ̂suiVBE.)

Volontaire
On placerait dans une benne

famille ayant magasin quel-
conque, une jeune fille de 17
ans, intelligente et honnête,
ayant bonne instruction et con-
naissant la langue française,
comme volontaire, à 1* condi-
tion qu'elle ait l'occasion de
•ervir an magasin, afin de se
perfectionner dans la conversa-
tion française. Vie de famiUfl
demandée. On serait dispose à
payer une Indemnité ponr la
pension. Entrée suivant arran-
trement. Ecrire k J. H. 373 au
bureau de la Feuille d'Avis.

JEUNE FILLE
Suissesse allemande, 16 ans, de
forte constitution, cherche pla-
ce dans petit ménage soigné,
pour le mois de juin, où elle
pourrait, se perfectionner dans
la langue française . S'adresser
k M. Hefti . Pommier 1. N'eu-

Ai FRED HODEL
JlmRCHITECTE
TUEffl oNEUCHATELo

PLANS ET DEVIS
Bureau PRÉBARREAU 4. Tél. 954

—— an— «̂EmMiii» L .

\ VJUÈSlflTURES * BAINS \
MONTANA ^Œïï \

\ sur Sierre Maladies des voies respiratoires. Prospectus illus- <l tré snr demande. JE 51012 0 S

PESEUX HOTEL OE LA POSTE
\ nm—mmmm̂ mwmmmmmm-mmmm Restauration à toute heure. Cuisine 5
> tB^BSs^RHBraHBB ej service soignés. Repas d© ?
> noces, sociétés et familles sur commande. Vins s
c l«» crus. — Confort moderne. Téléphone 96. 5

PLAN DES FAOULS 7ZJZ£Z
i commandée aux écoles, sociétés et familles. <

¦
> Jeu de quilles. Se recommande. M»» Vve Rohrbach-Schwarz. j

RESTAURANT BEL-AIR AU PLAN IC (* côté de là st. du Funiculaire) «/Neuchâtel **w * «*»« <
> 3»»- GRANDE TERRASSE OMBRAGÉE *̂ C — 3»~ PA- i
> NORAMA UNIQUE SUR LA VILLE. LE LAO ET LES <
? ALPES. ^C Salles oour repas de noees et de sociétés. JC Tea-Room. Restauration chaude et froide. Dîners et soupers \C sur commande. Jeu de quilles couvert, remis à. neuf. Télés- <C cope. — Téléphone No 2.56. F. Z. 502 N. <S Se recommande, J. KAUFMANN. <

IlpiipfS <
\ ° p .  illtaBBa Grande salle p'Noces, Socié- <tés et Ecoles. Jardin ombra- <gé ethatl couvert. Jeu de quillosneuf. Belles chambres <

pour séjour. Maison muni? du confort mod< rne Res- <
tauration à toute heure. Ouisine et vin- réputés. Télé* >paon" N° 22 Se reçomm-rade, 5

Mme Vve R. PEl^LT. propr. <

COBCELLES CONFISERIE-PATISSERIE \ORMONORÈCRE Blrnest Prêtre <
( (à proximité de la Gère). — Café, thé, chocolat, pâtisserie <
( variée. Tea-Room. Jardin, Tél. 1.38. IW* OUVERT LE )
l DIMANCHE- F.Z. 515N. }

W&®Ê$$ÊÊMg m H0TEL des P0NTINS l
> mÊMmÊMÊsÊMaBB (vis-à-vis d* la station du <
> V wVvvwvMlS'l tram; Grandes salles et ter- <
t „,i... I - J *8̂  i rasses pour sociétés, écoles <
> (Château historique) et familles. <
\ Restauration k toute heure. Banquets et repas de noces. \i Consommations de 1 or choix. Téléphone 3.65. <
> Se recommande. W. MESSERL1, chef de cuisine. <

\ Boudevilliers ****** *%*$£&£* J0DE j
l rWF" PENSION-SÉJOUR aux prix les plus abordables. Bee- \
> tauration k toute heure. Servie© soigné. Marchandises 1er <S choix. Belles ohamlbres. Grand jardin ombragé. Jeu de <
> quilles. Se recommande, Ad. GROSJEAN. <

Sureaux
On cherche à louer tout 8e

Boite on pour époque k conve-
nir, si possible an centre de la
ville, un appartement de 8 on
4 chambres, pour bureaux. —
Adresser offres et conditions k
l'Etude PetKpierre & Hotz. No-
taires, à Neuchâtel.

OFFRES
p  —

On cherche place de

VOLONTAIRE
pour jeune fille de 16 ans. S'a-
dresser, le soir. Parcs 67, 1er k
tranche.

un aoniauaa u. muer

petit appartement
8a 2 chambres et une ouisine.
Faire offres écrites sous E. 364
au bureau de la Feuille d'Avis.

Ménage soigneux cherche à
louer, pour époque k convenir,
appartement de

4 ou 5 pièces
Bveo eh&mfbre de bains et j ar-
din, si possible. Adresser of-
fres et conditions Etnde I'etit-
pierro & Hotz, notaires.

Demandes à louer v
¦

On demande k louer «n Ville
ou à partager

UN GARAGE
"pour une automobile.

Demander l'adresse du No 378
an bureau de la Feuille d'Avis.

On cherche à louer

1 logement
8e 4 oui 5 chambrées avec
jouissance jardin; haut de la
ville ou abords immédiats.
Eventuellement maisonnette.

Ecrire à A. G. 870 au bureau
de la Feuille d'Avis. .

On cherche, pour le 24 juinv

appartement
8e 1 ou 2 ohamlbres, ̂ ux Parcs,,
toi possible, ou environs. Paie-
ment d'avance si on le désire.
Adresser offres écrites sons
chiffres M. V. 358 au bureau de
la Feuille d'Avis. 

f  louer à Colombier
une viAla da S pièces, cuisine,
tontes dépendances et grand
jardin. S'adresser à l'Etude
Olero, notaires, a Neuchâtel.

CHAMBRES
» i . . . .

Obamibre meublée SUdépen-
Idfcnte à louer rue Hôpital. S'a-
dresser Ecfluae 7, magasin.

Chambre aveo pension. Fau-
bourg du Lac S, 2me, à dr. c. o.

A louer, ponr St-Jean, dans
trne villa, en dehors de ville,
mais à proximité d'un tram,

appartement
tonfortable de 6 chambres,
chambre de bain meublée, vé-
randa, jardin. S'adresser Etude
Favre & Sognel. 

Séjour di
A louer, pour la saison, le

rez-de-chaussée du Château de
Fenin. complètement meublé.
S'adresser Mme Ohftteïain-B«l-
lenot. Monruz p. Neuchâtel.

LOGEMENTS
¦¦

Logements de 2 et de 3 cham-
bres à louer immédiatement.
Etude G. Etter, notaire, 8, rue
Purry. 

A louer un o. o.
LOGEMENT

de 2 chambres, cuisine et dé-
pendances. Offres écrites sous
L. M. 877 au bureau de la FeuU-
le d'Avis. 

< 
¦

A louer, pour le 24 juin, à-da-
tmes ou ménage sans enfants,
snrperbe

appartement
8e trois grandes pièces. Balcon,
confort moderne. Prix 924 fr.
, S'adresser La Joliette, Pare*
>>R. rez-de-chaussée.

cnatel.
JEUNE FILLE

cherche place pour se perfec-
tonner dans les travaux de mé-
nage. — S'adresser k Mme An-
drist, Paroa 45.

Personne
de confiance cherche place
dans bonne famille, pour faire
le ménage. S'adresser à Mme
Both, Beaux-Arts 17.

On cherche place de
VOLONTAIRE

pour jeune fille sachant Wen
faire le ménage et désirant ap-
prendre la langu e française.
Offres écrites sous chiffres B.
F. 372 an bureau de la Feuille
d'Avis.

Place demandée
Jeune fille, travailleuse, 18

ans, de bonne famille, au cou-
rant des travaux du ménage,
cherche place d'aide de la maî-
tresse de maison, dans bonne
famille où elle apprendrait la
langue française. Bon traite-
ment exigé. Offres à M. Knopf-
li - Obrecht, Schmelze, Gren-
ohen.

Pour jeune fille
die 16 ans, on demande placé
d'aide de la maîtresse de mai-
son on auprès d'un enfant, où
elle apprendrait la langue fran-
çaise. Offres k H. Grogg, agri-
culteur, Herrùenhausen près
Heraoggnbuohseo (Berne).

On cherche à placer

une fille
d» 16 ans dans bonne famille.
On désire bon traitement et oc-
casion d'apprendre la langue
française (si possible piano).
Adresser offres avec conditions
k J. Neeser-Sauberli, Uhterkulm
(Argovle). J. H. 19487 B.

ŒUVRE CATHOLIQUE
pour la

Protection de la Jeune Fille
SECRÉTARIAT NEUCHATEL

Faubourg du Crèt 1$

Jeune* filles de la Suisse al-
lemande, bien recommandées,
de 14-20 ans. cherchent des pla-
ces d'aides de ménage; petits
gages, mais surtout l'occasion
d'apprendre le français. Notre
bureau est ouvert tons les ma-
tins et, le mardi et le vendre-
di, en plus, de 14 à 16 h.

PLACES
'•.̂ —S**mp.*****»/—**

Dans un oensionnat de de-
moiselles anx environs dé la
ville, on cherche un»

CUISINIÈRE
de confiance. Entré» immédia-
te. Adresser les offres écrites à
A. T. 860 au bureau do laFeufl-
le d'Avis. 

Une bonne famille de la villa
cherche, pour aider dans la cui-
sine et dans d'autres travaux
du ménage.

UNE JEUNE FILLE
de 17 k 20 ans, de langue fran-
çaise.

Demander l'adresse du No 871
eu bureau de la Feuille d'Avis.

Le Sanatorium neuchâtelods,
k Leysin, cherche une

CUISINIÈRE
capable et énergique. Adresser
offres avec certificats, référen-
ces «t prétentions de salaire k
l'économe.

i J LES QAMINES DE PARIS i
\ j LES GAMINES DE PARIS I

vVJ LES QAMINES DE PARIS S
Wm LES GAMINES DE PARIS j |

Société de tir „ARME S DE GUERRE "
Dimanche 22 mai 1921

de 7 h. à. 11 h. 30, Stand du Mail

2me TIR OBLIGATOIRE
Munition gratuite

Pas de finance d'entrée — Cotisation 1921 fr. 3.50
Se munir des livrets de service et de tir

Tir libre — Tir au pistolet et revolver
L.E COMITÉ.

THÉÂTRE DE NEUCHATEL
Iinndi 28 mal fo 20 h. 15

i VS SEUL RECITAL. DE CHANT donné par M.

CAB.LO BERTOSS A
Ténor de l'Opéra de Monte-Carlo et de l'Û péra-Comique de Paris

Au piano : M. Frédy Prokcsch
Prix des places : Fr. 5.-, 8.— et 2.-.

Trfinn.HnTi chna Frntiach frAres et le soir an ThéAtrA.

Situation d'avenir
est offerte à jeune homme qui disposerait d'une certaine fortune
par l'exploitation et l'agrandissement d'un comimeroe de la bran-
che automobile.

Affaire lancée depuis longtemps et jouissant d'une excellente
réputation; serait comme associé, avec emploi dans la maison. Pas
de connaissances spéciales nécessaires. Offres écrites sous K. 12213
L.. Publicitas S. A., Lausanne. J.H.S5956 P.

PERDUS
Perdu, sur la route de Ser-

rières k Areuse. un

manteau de pluie
vert. Le rapporter contre ré-
compense au bureau de la
Feuille d'Avis. 86*!

MABIAGE
Came seule, 45 ans, sympathi-

que et dévouée, diplômée musi-
cienne, bonne ménagère, très
seule, demande à entrer en rela-
tions avec monsieur distingué,
en vue de mariage. Discrétion
réciproque absolue.

Adresser offres signées sons
F 1141 N case postale No 294,
Neuchâtel. P 1144 N

AVIS DIVERS
On cherche

couturière
expérimentée pour travail «n
'ûurnée. S'adresser rue Fleury %
Neuchâtel.

On demande
UNE COTJTUHIÊKB

pour lgaroon. Très pressant. S'a-
dresser Mme Prince, Vieux-
Châtel 17.

On prendrait des

enfants à garder
pendant la journée'? bon* soins
assurés. S'adresser rue du Châ-
teau 17, Peseux.

3eune personne
demande à faire travail k l'heu-
re ou en journée.

Demander l'adresse du No 876
au bureau de la Feuille d'Avis.

ON DEMANDE
j eune lille pour aider au mé-
nage et à la campagne. Gages
selon entente. S'adresser ohez
Ernest Messerli, Boudevilliers.

]« couturière
cherche place dans magasin ou
atelier. Aoceptecrait éventuelle-
ment place dans maison parti-
culière, pour aider la maîtresse
de maison. S'adresser à Mlle
Jeanne Aeberhard, Poudrières,
No 43. 

¦ . i  
*

Une personne dans la quaran-
taine, en bonne santé, désire
trouver emploi dans

COMMERCE
nour le service. Connaissance
des 2 langues. Références très
sérieuses. Offres écrites sous
B. M. 874 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Plusieursvoyageurs
k la commission sont cherchés
pour la vente d'un article ré-
pandu chez les agriculteurs.
Faire offres sous chiffres O. F.
2754 B. k OreU FussU-Publioité,
à Berne. J. H. 6260 B.

Premières vendeuses
munies d'excellents certificats
trouveraient place stable et
bien rétribuée aux rayons sui-
vants: Tissus coton, Modes, Bas
et gants, Lingerie. Offres et
certificats sous chiffres F.
4A114 V. au bureau d'annonces
de la FeuUle d'Avis de Vevey.

Porteur de pain
L'Union Sociale, Moulins 23,

engagerait tout de suite in  por-
teur de pain. S'adresser par
écrit an bureau de la Société.

EMPLOIS DIVERS
Un garçon de 16 ans, qui

parle assez bien la langue fran-
çaise, cherche place dans un
magasin comme

galopin
ou pour les travaux de maison.
Une boulangerie ou une épice-
rie serait préférée. Adresser les
offres à Mme Vve Sohweizer-
Senn, Belp p. Berne.

Jeune homme sérieux, de 20
ans. faisant actuellement un
cours de

chanflenr
(d'auto), cherche place où il ap-
orendrait la langue française.
S'adresser par écrit, sous chif-
fres E. L. 375, au bureau de la
Feuille d'Avis. _J

Jeune Suissesse allemande, 23
ans, désirant apprendre la lan-
gue française, cherche place
dans

restaurant
ou éventuellement dans une fa-
mille. Adresser offres a MU»
Blaser, couturière. Convet.

CHOCOLATIER
au courant de la fabrication
est demandé par Importante
usine. Adresser les offres écri-
tes sous chiffres X.  D. 843 au
bureau de la Feuille d'Avis.

f i  l'occasion 9e ta Conférence internationale
des finies de la Henné fille, à Jfenchâtel ,
11 y aura:

1. LUNDI 23 MAL à 20 Vt h., k la Grande Salle des Conférences,
une conférence publique et gratuite pour jeune* filles, donnée
par Mme CUEOHOD-SEOBiETAN, de Vevey; sujet: SOLI-
DAIRES.

2. MARDI 24 MAI. k 20 h., an Temple du Bas, conférence publi-
que et gratuite de M. Alex. MOBEL, pasteur à Berne; sujet :
AUBE NOUVELLE.

8. MERCREDI 25 MAI. à. 20 .H' h., a la Collégiale, concert d'orgue
public et gratuit. 

N. B. — L'entrée par le grand porche est rése-rvéc aux Amies
de la j eune fille; entrée pour le publie par les deux portes la-
térales.

A l'issue des deux conférences et du concert, collecte pour cou-
vrir les frais.

Les séances de la Conférence Internationaïe (Grande Salle des
Conférences) sont exclusivement réservées anx Amies de la
j eune fille, sauf celle de mercredi 25 mai. à 14 h., qui est publique.

W^fSPjjfey P°ar devenir chauffeur.
<|f2p|nik Jty L'AUTO-ÉCOLE -*C
>p-ss§33r Ls LAVANCHY.»-» tfpy 30, Avenue Berglères. Lausanne,

^JrtôîSyl est reconnue la j ielllenre en
j nf gf ^ ^M s ^ZJf ^ ^t ^ ^  Suisse. Brevet professionnel ga-

AWs^^̂ ^^^^mMSk rantl en peu de 

jours. 

Ensei-
4lUr l̂Bf«H!mB!Slî ^Hm snements Français et Allemand.

*̂%sSSsm §̂MÈÈSS»^&i 1™ Prospectus gratuits sur deman-
***̂ ^MÊ3iW^ de. - Téléphone 3804.

AVIS
J'avise mes amis et connaissances, ainsi que le public en

général, crue j'ai repris

l'Hôtel de Commune, à Fenin
Par des marchandises de !"*• qualité et un service avenant,

j'espère mériter la confiance que je sollicite. Qy \, LUTZI

Séjour d'été agréable
Restauration à toute heure. Vins du pays et étrangers.

|| Toutes assurances-incendie
IH soit Mobiliers-Marchandises C;
f|| Risques agricoles ||
<J|| sont traitées rapidement **|
Pp et très avantageusement * f i

1 BêSS© & Cie Neuc!iâtel 1
|| Téléphone 1051 RUE DU TRÉSOR 7 È
&j  Agence générale de la Bâloise-Inoendie ||

¦̂SSraS'* *•'-¦' V' V- '" ' r '" 'J. ' '' '̂ ' ' vy iïSar

I CAETESDEYISITE I
1 EN TOUS GENEES g
g A L'IMPEIMERIE DE CE JOURNAL J

Br Stelnhftuslin
PESEUX, 11, Avenue Fornachon ¦

Médecine générale
Accidents du travail

Consultations de 8 à 9 h. dn matin et de l % h 3 h,
les mardis et vendredis exceptés

Visites a domicile Téléphone 81

Le Docteur Oscar Wyss
MÉDECIN

ancien interne en chirurg ie à l'hôpital de l'Ile à Berne , ancien
interne en médecine interne et'en chirurg ie à l'hô pital des Caddies,

ancien interne à l'hôp ital de Berthoud

s'est établi à Boudry,
le 9 mai et donne ees consultations k Bondry (domicile (Tu
Dr GICOT) lundi, mercredi et vendredi, de 10-JH h.,

A COETAILLOD (FabriQt-e de Cables), les mêmes Jours, de
14-15 h..

A ROCHEFORT (Hôtel de Commune), mardi et samedi, <h
34-15 h. — Téléphone: Boudry, No 9. P. 1044 N.

—I - ¦  **m*M***m*******M
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Jules DESPONDS père,
et! sa famille remercteiw! ôien
sincèrement toutes les per-
sonnes gui leur ont témoigné
tant de sympathieet d'afft o-
tion dans leur grand deuil
et spécialement les person-
nes qui ont tant entouré leur
chère malade.

Engollon et JtVeuefcdtH k
17mai ï921.

¦¦HB-HH-yn-nB-BiinM

I L a  
f amille de Madame

Veuve Charles NE1PP re-
mercie sincèrement toutes

a les personnes qui lui ont
m témoigné leur sympathie à
H l'occasion du deuil cruel qui
H t̂rient de la frapper.
y Neuchâtel , le 18 mai 1921.

I  

Madame Albert
STRITTMATTER et f a -
mille expriment leurs sincè-
res remerciements à toutes
les personnes qui leur ont
témoigné de la sympathie
dans leur grand deuil.

Hautervoé, 19 mai 1921.
mmmmmWmmWÊIHÊItÊÊÊlÊIËËÊM

Etudiant
Suisse allemand, file de pay-
san, âgé de 18 ans, Intelligent
et de bonne éducation, désire
passer ses vacances (juillet-oc-
tobre) dans la Suisse française,
aux environs du lao de Neuchâ-
tel. DOUX bien apprendre la lan-
irue française. Famille de pay-
san, où il pourrait aider aux
travaux de la campagne serait
préférée. — Adresser offres k
Charles Helbling1, étudiant, Col-
lège St-Fidelis, Stans.

On prendrait une

vaille en estivage
pour son. lait, che-s H. Soherten-
leib. Chaumont.

Je désire placer mon fils, âgé
de 15 ans,

en échange
ou en pension
dans bonne famille où il auxait
1'oocaaion de suivre l'école et le
catéchisme protestant et ap-
prendre à fond la langue fran-
çaise, Vie dé fa-mille désirée et
assurée. Adresser offres eous
chiffres P 2584 aux Annonces-
Suisses S. A. Bâle. JH 2584 X

AVIS MÉDICAUX



TOMATE^ -—T—,
en moitiés a ' <
à fr. 1,B0 la boite de 820 g. ¦' " " . ''TOMATES —
concentrées .
en boîte» k -.30 -.60 et -50 c —
TOMATES 
en parée ——————
en flacons k fr. 1.20 ————

— ZIMMERMANN S. A.

HMimoiMQiiimj
! Parapluies <
[ ¦.-.... Ombrelles J» _ i ; ;. ' Cannes ]; Bëeinmgn *¦ 'Htymaini 5
: LanfranGÏÏï S CIe j

Seyon 5 - Nenchatel j
I ABAT-JOUR JMB.
| Timbres service d'escompte j
¦IHMHIIHHlllll

Avec succès
vous employés Journellement
ponr les soins rationnels de la
peau, grâce a. sa pureté, sa dou-
ceur et sa durab 111 té le véritable

Savon an Lait île Lis Berpann
Marque: Deux Mineurs

I/'efflcacité absolue de ce savon
apprécié supprima les impure-
tés de la pean et les taches de
rousseur. En vente à Fr. 1.60
chez Messieurs
F. Jordan, pharm., Neuchâtel .
E. Bauler, » >
A. Bourgeois, i *A. Donner, » >
F. Tripet. » »
A Wildhaber, > »
G. Bernard, Bazar, »
R. Lnsoher. épie. s
Maison Ch. Petitpierre

et su cours aies, »
François Pochât, rne

Flandres, »
A. G n y e- Prêtre, merc, *Zimmermann S. A, épie, »
M. Tissot, pharm.. Colombier.
Fr. Weber, coiffeur, Coreelles.
E. Denis-Hediger. Saint-Aubin.
h. Stauffer. horloger, St-Aubin.jf zJttrUcraif. r^trn t fit filsiso.

Sœur? Herzog
Angle fines Seyon -Hôpital

NEUCHATEL.

Tussor chinois ^lum„
Crêpe 9e Chine, lavable
Voile de soie, lavable

Service d'Escompte 5°/0

Crédit Suisse
Neuchâtel

reçoit sans frais les demandes de sous-
cription à l'emprunt de

Fr. 100,000,000.— obi. 6 °/o
des Chemins de fer fédéraux

pour l'électrification 1921,
avec coupons semestriels aux 15 jan-

vier et 15 juillet,

au pair
dont l'émission a lieu du 18 mai au
2 juin 1921. La libération peut s'ef-

fectuer du 4 juin au 15 juillet.

GRAND BAZAR
PARISIEN
G, Bernard

Chapeaux
de paille
-**M-*----*----ss«ss---s«a-----ss»ss»ss-s»ssss*siss*-*s»*----o

pour hommes,
Jeunes gens

et enfants

aux prix du lour

LES DERNIERS
GENRES ET FORMES

l - r Réduisez le prix de vos achats V 9
*E* en couvrant vos besoins en \tjEE *

Chaînes, Appareils de levage, §§F* i
Pointes «R 5

directement à notre fabrique %/ P S
•T. BRUN & €•• - M:!»KON 3

Téléphone 12 Télégramme Brun Nebikon 1
¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦¦ a

i ,  

Epuisement nerveux
Préservation, -rnérisou radicale, causes et orlfflne. Par le Dr

Rumler. médecin-spécialiste. Ouvrapre rédisré selon les vues mon
lernes ; 800 pages, grand nombre d'illustrations. Conseiller d'une
râleur réelle, extrêmement instructif. C'est 1B guide le meilleur et la
pins sûr ponr la préservation et la guérison de l'ép aisément eéré*
oral et de la moelle éplnlère, du système nervenx sexuel pas
inlte de débauches et excès de toute nature, ainsi que de tonte*
les maladies secrètes. Ce livre est. d'après le jugement des autori-
sés compétentes, d'une valeur liygi^tane incalculable pour TOUT
HOMME jeune on vieux, sain ou malade. L'homme sain apprend
i éviter la maladie et les infirmités ; celui qui est malade ap-i
prend la vole la plus sûre de la guérison Prix Fr. 1.50 en tlnw
bres-postes franco. Dr-MH . Rnmler. Genève 450 (Servette) .

€HA U FF JE- JB A IJSTS
au combustible - gaz - électricité

BUANDEKIES
de toute s dimensions, aveo réservoir d'eau chaude '

Prix avantageux
Chauffage E. Prêbandier & fils S. A.

Téiéph. 729 - STEUCHATEl,

^ âmmm 20 V 21 mm **M*mwm*M*m*mt*Mwm-sWM»y *» *smmm-m-smmm

| PROFITEZ DE LA 1
| GRANDE LIQUIDATION §
S Vendredi 20 et Samedi 21 mai •

!

• Réduction exceptionnelle I
hors de toute comparaison W.
sur tous les lainages et * '?
confections pour dames :: W

MARCHANDISES DE lre QUALITÉ 2

Se recommande , Maison KELLER-GYGER. ff

®9QQ®QG9Q®®Q®®Q®QttQ%

I W&mÉimmï
Fi I 'IMPAI PARI F marque déposée rOebex >u L. lllirHUrHDUt permettant aux vltioulteurs | j
M de préparer eux-mêmes le souflre sulfaté. g|3
Pf I IMPAI PARI C est du sulfate de cuivro des- iHJ
M HiirHI.rMDl.Ci séché, de couleur grisâtre, &fma plus riche en cuivre que le sulfate ordinaire. ES

H I kg. d'IMPALPABLB correspond ,
|| à 1,2 - 1,4 de sulfate ordinaire y ")
1)3 Oe produit est d'une finesse extrême. Il se dis- W$
Ë3 tingue par sa bonne adhérence et il est particuliè- j| §
g§ rement indiqué pour combattre le mildiou de la eSS
m grappe. |g5
SS Emballage : fats de ÎOO a ISO kg. ¦./ '
|g sacs > 545 » 50 » ! .!

IS8ftnlÉSip«8É^l
m fabriqués avec l'IMPALPABLE M
ta à 5, 10, 15°/0 et même pins ;: ;_

flà Nos soufres sulfatés sont fabriqués uniquement à base de :- "¦. {
g] SOUFRE et d'IMPALPABLE p
§  ̂ sans addition de 

gypse, talc, etc. !."

pi Fabricants : i: '̂

I Compagnie des mils MmUwi tl I
|5j Dépositaires : MM. E. Martenet, La Rochette, Boudry, .. :, ';
f% Adrien Ruedin , Cressier. MM

W000000000909000000000000000000000 Q009000

I Grand rabais 1
! csr SOIERIES "*•* I
I Occasion sensationnelle |
X chez X

î St-Honoré tf lW IVE BDETDB St-Honoré ô
9 Numa Droz \IUTBarKE I KB Numa Droz $

LISEZ. laites lire le BOOOO DE GANDBIA. ©et ami des souf-
frants, oe compagnon des heures secrètes de la vie. comme
l'appellerait, s'il vivait, Chateaubriand. (Toutes librairies, 4.75.)

£2S£È£ Gustave Paris f
Les conf ections de la saison

I Iqui restent en magasin se- ' '
jfont vendues à très bas prix

Toi obère nx tombent-Us T
Avez-vous des pelllenles f

IJO eulr chevelu sec f
Des démangeaisons f

Faites nn essai avec la

Recommandable même pour les enfants

l ^p̂ CRÊME SUPÉRIEURE ]
SMI&A P°̂ . chaussure
f "JW"̂-TTT  ̂T1—***** kÇà ^ M̂^^ B̂î ŵMMaaiMiMna»Bc^^miJ

Élaa ¦¦' ¦ ¦¦¦ i ¦ i . - . i .  - i .  *mm** ¦ ¦¦¦¦ ¦¦¦¦¦.¦¦¦¦¦ ¦¦ . .

LuQUIDCUIR"!
H Marque déposée t' \

S durcit en 11 minutes, forme le onir le pins résistant, de ™
I l'épaisseur désirée, Imperméable, adhère de lui-même. mi

|l Réparez vous-même sans pièce, ni colle, sans outil us&
1 lage, vos chaussures (semelles et empeigne}, objets, vê- i ', . .\
I temente de cuir on caoutchouc: porte-monnaie harnais, ij -.r
I toiles cirées, chambres à air, etc.

mi lie- tube (en noir on jaune) Fr. 2.2J. les 2, Fr. 4.—. u.v!
fo f .4:

1 En vente: bazars, marchands de couleurs, papeteries. ||̂
 ̂

grands masraslns. notamment M. FESSLEH. dépôt are- |
H néral pour la Suisse, S1AKTIGNY-VILLE. :

BOUCHERIE-CHARCUTERIE

Berger -Hachen Fils
TÉLÉPHONE 8.01 — MOULINS G2

Viande fraîche de gros bétail on qualité)
Bouilli fr. i .76 et fr. 2.- le % kg. — Rôti fr. 2.25 et fr. 2.50 le X kg

Veau depuis fr. 2.- le % kg. — Porc fr. 3.- le X kg.
Lard fumé fr. 3.- le H kg.

Lard pour fondre fr. 1.40 le X kg. — Panne fr. 1.50 le X kg.
Graisse de rognon fondue fr. 1.50 le kilo
Graisse de rognon à fondre fr. 1.— le kilo

Occasion
Un lot de

IéM imperméables
pour Dames, depuis

Fr. 50.—
pour Messieurs, depuis

Fr. 50.-
Pélerines pour enfants

depuis Fr. 2 1 .50

Eponges en caoutchouc
depuis Fr. 1.40

J. P. REBER, caoutchouc
Terreaux 8, NEUCHATEL

(Môme maison à Yverdon)

Horlogerie-Bijouterie

C Piag-et
Angle ne da Château, rue da Seyon

ALLIANCES OB

|j CHAUSSEZ-VOUS CHEZ ï

I Ifûl II M«»e 1I riuun 1-. 1
l§ 26, RUE' DU SEYON, 26 M

 ̂
Vous y trouverez toujours votre avantage I m

}M Bonne qualité et prix modérés p
«San . ii ¦ "nèy-1

^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ****̂ *̂ ****m*̂ m*m****̂ ******************** ^̂ ******^̂ ^̂ ^̂

Plantons
A vendre belles et tortee

Plantes de tomatCS
la donzalne fr. 1.90;
Poireaux
le cent fr. 1J0, le mille f». fl.—;
Céleris-raves repiqués, fr. S le
cent; choux, tontes les variétés;
bettes k cotes, racines ronges,
laitues, salades, le cent 1 fr.
Reines-Marguerites
à Grandes flonxs de oûrysanr
thèmes, fr. 5.— le cent, la dojj-
saine, 80 e.
fleurs annuelles
riches mélanges, fr. 6.— le cent,
la douzaine, 80 o.

Géraniums Météor, Margue-
rites jaunes et blanches, de
80 o. à fr. 1— pièce. Expédition
c-ontre remboursement.

E. COSTE.
Graad Euau, Anvernier.

WBw \£j *Wjjf conserve ^ra §
m,-̂ tes tissus M ri
¦jb rillwr' MMMÉfcJ ht

Véritable

pain d'épieesje Dijon
Koi'ltei - Cran - TartiittK

& 10 c la pièce
Nougat de Montélimar

Magasin L. Porret

Vous anrei en pen de temps
une chevelure magnifique et
épaisse par

le in fle Mi
marque dé posée

véritable sève de bouleau des
Alpes; pas d'esprit de vin ni
d'essence. En 6 mois plus de
1000 recommandations et com-
mandes. Contre la ehnte des
cheveux, pellicules, places chau-
ves, KTisonnement, succès In-
croyable. Bouteilles & fr. IM et
8.58. Pommade de sang* de bou-
leau, contre le eulr chevelu sec,
fr. 3.90. Excellent savon de toi-
lette aux herbes, fr, 1.—.

Alpen • Kr&uter - Zentrale an
St-Gothard. Faido. J.H.2490Lz.

Office Commercial ïï ŜE

envoie contre remboursement k toute personne soucieuse de faire
des économies, les marchandises suivantes aux prix exceptionnel-
lement bas indiqué-- cl-dessous:
COULEUSES ealvanlsées. sac d'une pièce. Injecteur 7 compris i

30 litre* 40 litres 50 litres 69 litres
fx. 16.50 fx. 31.50 tr. 36.50 tr. 81.50

BAQUETS ovales, galvanises s
40-S3 14 L fx. 6.— 60-50 54 L fx. 12.50
44-35 80 » > 7.— 65-55 B5 » » 15.—
48-89 26 * > 8.— 73-58 80 * » 19.—
52-48 34 » > 9.50 80-64 100 a • 21.—
56-47 44 > » U.— 90-72 185 > * 2«M

ABBOSOIBS ronds: ABBOSOIBS ovales s
10 Utres tr. 11.50 10 litres fr. 13J0
12 > » 12.— M » » 18.50

SEAUX A EAU. avec anse renforcée :
11 litres tr. 4.50 17 litres fr. 5.50
14 » » 6.— 33 > > 6.80

PU1SOIBS forme haute, douille forte, estampée:
4 H litres tr. 4.50 5 litres tr. 4.80

Tente à l'entrepôt tous les Jours
3W" Marchandise de toute première qualité, soignée et solide.

Tous ces prix s'entendent port à la charge dn client. — Nous
fournissons tous autres articles en tôle galvanisée, aux plue juste*
Dxix. . F. Z. 447 N.

- '
' ' • • ' : ' ..' ' :

¦ 

. .

©
CONFITURES

Groseilles ronges Lenzbourg

Cerises Lenzbour g
Abricots Lenzbourg

\ Pi Mûres , Lenzbourg
Myrtilles l Lenzbourg
4 fruits Lenzbourg

«,11 dét« î̂ l| ainsi qu'en seauz Hero, Boîtes et Flacons

En vente partout !
KllIÉiS

Exigez touj ours

la marque universelle
bien connue

Reiusez lés produits inférieurs

. . ;

¦

¦•

Il pl5!sÉf II
I / on i

fil CHA USS URES *fl» Il
|| Th. Fauconnet 1; Il
J H   ̂

Rue de 
l'Hôpital 

ii || 
**

|p Hautes Nouveautés 11
|| | Prix réduits 11
im M VOIR NOS VITRINES *|H &

i xl i * % en timbr68-68compte N. et J. | H £
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Napoléon n'est qu'un mythe
En 1827, parrjt une petite brochure , intitulée :¦

«.Comme quoi Napoléon n'a jamais existé, > ou¦«"grand erratum, source d'un nombre infini
dîerrata >, par J. S. Pérès, bibliothécaire de la
ville d'Agen.

'Cette plaquett e publiée sous la Restauration ,
fjt à l'époque un bruit considérabl e et divertit
fç>rt la société, faisant même naître d'âpres
polémiques de la part d'écrivains qui enten-
daient mal la plaisanterie.

: Voici, résumés, les principaux arguments de
M; Pérès, arguments serrés :

D'abord avant tout, < Napoléon > c'est Apol-
lon :--, qui est le soleil .

.•Bonaparte c'est « bona parte > la bonne par-
tie. De quoi ? de l'Evolution diurne d'Apollon
eÔleil, c'est-à-dire le jour, c'est-à-dire la lu-
mière. Napoléon : soleil de lumière.

Apollon est né dans une île de la Méditer-
ranée : Napoléon aussi .
; L'historien Pausanias donne à Apollon le ti-

tre- dé divinité égyptienne. Napoléon n'eut-il
pas de- même en Egypte une impressionnante
auréole ? On l'y reçut comme un être doué
•d'un pouvoir surnaturel, comme un ami de Ma-
homet.
' La. mère de Napoléon fuit Laetitia. La mère
dîÀipolloh fut Latone. Ces deux mots ont la
même origine : < source de joie >.

Napoléon eut trois sœurs ; Apollon aussi :
les Trois Grâces.

Napoléon eut quatre frères dont trois furent
"rois. Apollon eut quatre frères qui furent les
baisons de l'année. Trois seulement sont rois.
Le' Printemps qui règne sur les fleurs, l'Eté qui

règne sur les moissons, et 1 Automne qui rè-
gne sur les fruits. Le quatrième , l'Hiver, ne
règne sur rien.

Napoléon eut deux épouses ; Apollon pareil-
lement : La lune, dit Plutarque, et la terre, di-
sent les Egyptiens. La lune n'eut pas de pos-
térité. La terre donna un fils, un seul, à Apol-
lon : Horus, qui symbolise les fruits de l'Agri-
culture. Or, le roi de Rome n'est-il pas né le 23
mars, jour du printemps !

Napoléon mit fin à un fléau dévastateur qui
terrorisait toute la France et qu 'on nomme
l'hydre de la Révolution. N'est-ce pas le ser-
pent qu'Apollon tua. Révolution est le mot
latin < revolutus >, c'est-à-dire < roul é sur soi-
même >, ainsi qu 'on voit généralement le ser-
pent .

Napoléon eut douze maréchaux , comman-
dant à des milliers de soldats. N'y a-t-il pas
douze signes autour du zodiaque , comman-
dant à d'innombrables étoil es ? Quatre autres
maréchaux de l'Empire étaient en non activité.
Ils représentent les quatre points cardinaux.

Après l'équinoxe de printemps, le soleil
cherche à gagner des régions septentrionales ;
mais, au bout de trois mois, il rencontre le tro-
pique , boréal qui le force à reculer et à reve-
nir sur ses pas vers le midi. N'est-ce pas là
toute la campagne de Russie ?

. Le soleil se lève à l'Orient et se couche à
l'Occident après douze heures. Napoléon vint
d© l'Egypte pour régner sur la France, et,
après douze ans de règne, il disparut dans les
mers occidentales, à Sainte-Hélène.

M. Pérès concluait donc que. Napoléon ne fut
qu'une image du soleil et pas autre chose. C'est
prouvé, d'après lui, par son nom, le nom de sa
mère, par ses trois sœurs et ses quatre frères,
ses deux femmes, son fils , ses maréchaux et

ses exploits ; c'est prouvé par le lien de sa
naissance, par la région d'où on dit qu'il \int ,
en entrant dans la carrière de sa domination ,
par le temps qu'il employa à la parcourir, par
les contrées où il domina, par celles où il échoua
et par la région où il disparut. Il est donc éta-
bli que l'Empereur fut un personnage allégori-
que dont les attributs sont empruntés du so-
leil , et la foule, donnant tête baissée dans le
quiproquo , a pris la mythologie du XlX ue s'è-
cle pour de l'histoire.

Tel fut du moins le petit jeu de bibliophile
et de pince-sans-rire, qui, à son apparition en
1827, divertit fort la haute société, non seule-
ment d'Agen, mais de Paris.

Les gaîtés ou télégraphe

Un de nos confrères contait, récemment,
l'émoi provoqué par une malencontreuse co-
quille qui fit d'un anodin télégramme un bil-
let mortuaire. Au lieu de * sœur décidée >,
l'employé, sans penser à mal, avait transmis
« sœur décédée >, ce qui, tout de même, dé-
naturait un peu le sens primitif.

Des méprises, plus amusantes, sont dues
parfois au défaut de ponctuation des dépêches.

Il y a bien longtemps, alors qu'Hagenbeck
tenait son immense ¦ marché d'animaux à
Hambourg, advint qu 'un directeur de jardin
zoologique, désireux de remplacer un couple de
singes, confia au fil ce'bref message :
. «.Ai besoin singes. jÊnvoyez-m'en deux. Mille
amitiés. > '• 1

Quelle ne fut point sa stupéfaction de rece-
voir, par retour, cet avis effarant :

< N'ai pu en réunir que deux cents. Vous en-
verrai le complément dans la huitaine. >

Une rapide enquête, menée avec la fébrile
d' .igence d'un fonctionnaire qui se voyait me-
nacé d'une fantastique invasion simie&que, per-
mit de découvrir l'erreur.

Hagenbeck, habitué à ne satisfaire que des
commandes importantes, avait ainsi interprété
le texte :

< Ai besoin singes. Envoyez-m'en deux mille.
Amitiés. >

Le canot ensablé, par Emmanuel Buenzod. — Edi-
tions Delachaux et N'iesilé, Neuchâtel .
Au seuil de l'été qui nous revient avec ses cou-

leurs, ses lumières et ses chaleurs, on éprouve un
certain plaisir à lire quelques pages de ce nouveau
livre de M. Emmanuel Buenzod. C'est comme une
appréhension, tine révélation de ce qui nous attend.
Mais pareil à l'été qui à côté de ses beautés nous
apporte les chaleurs étouffantes et les atmosphères
orafreuses , le « Canot ensablé » pèche par l'excès en
qualités qui , à première vue. en font le charme. Ce
livre qui contient tant  de vie, de soleil, exerce sur
l'esprit la même action fâcheuse qu 'a sur le corps
une longue exposition aux rayon s du soleil brû-
lant : on s'assoupit, fatigué , étouffé par l'abon-
dance de chaleur : on voudrait voir s'élever ce
frais petit souffle qui rend supportables les lon-
gues soirées d'été.

M. Buenzod a une profonde adoration de tout ce
qui est nature, adoration qu 'il croit pouvoir expri-
mer par uno profusion de maj uscules (Eté , Saison,
Soleil, Vie, Joie, etc .) qui finit par lasser. Son in-
tuition -des beautés estivales est merveilleuse. Le
lac ensoleillé, l'air plein de lumière; les coteaux
verts, les montagnes , les nuages sont pour ' lui au-

tant de sources do j oie intense, voire même ds vo-
lupté. Aussi ses descriptions de paysages sout-ellu
parfaites ju sque dans les plus fins détails ot reflè-
tent-elles bien l'âme do celui qui a apprU à voir
la nature dans tous ses éclats et qui l'aime. Qui
l'aime éperdument, sans raisonner, comme on aime
une femme. Qui l'aime de tout son cœur et, plui
encore, de tous ses sens. Et. c'est précisément cette
sensualité, étrangère à nous autres , qui froisse. Il
semble parfois que M, Buenzod souffre du manque
de vocables pour exprimer les sensations horrible-
ment complexes qu 'évoque en lui la vision de la
nature . Aussi fait-il un usage abondant des quali-
ficatifs les plus inattendus qui , certes, donnent du
coloris et de l'originalité à son livre, mais qui fati-
guent à la longue . De même il confond constam-
ment les perceptions sensuelles : un parfum roux ;
un bonheur j aune et bleu ; lo clairon du coquelicot ;
la vie pourpre , etc. Ces transpositions d'une sensa-
tion dans une autre ont incontestablement une
forte puissance évocatrice. mais à les rencontre!
sur chaque page elles font l'effet d'un procédé tech-
nique qui, de. nouveau, fatigue par la fréquence.

Et cette complexité de sensation — voici la prin-
cipale critique à formuler — serait la psychologie
d'un gamin de douze ans, vivant en plein air, au
bord du Léman ? Le contact avec cette belle nature
enlèverait-il donc le charmant naturel de l'âme en-
fantine ? Jamais. Dans l'évocation qu 'il fait de Bon
enfance, M. Buenzod, qui est certainement un écri-
vain de talent, a oublié quand il s'est mis à écrire
son livre de débarrasser son cerveau d'adulte de
toute la spéculation philosophique et l'analyse psy.
ohologique. qui depuis son enfance sont venues s'y
loger. Mais j'espère, oour son bonheur comme pour
celui de ses parents et de ceux qui furent ses ca-
marades, qu'il n'a pas été le petit prodige qu'il
veut nous faire croire ; ie crois qu 'il a été un bon
petit garçon plein d'entrain qui avait les yeux on-
verts et qui a ploinemert joui de son lac et de ses
montagnes. Je l'aime mieux ainsi.

Le « Canot ensablé » est un livre d'été ; voulez-
vous en goûter les sensations t Couchez-vous n
fond de votre hateau, bien en ayant dans le lac,
ouvrez le livre de M. Buenzod, pénétrez-vous de ia
ohaleux qui s'en dégage et de celle que le soleil et
l'eau vous envoient et endormez-vous, doucement
bercés par les ondes imperceptibles dn lac 

Henri J. BOLLE.
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automobiles et Camions
MM. les propriétaires

pour vos réparations adressez-vous à
l'atelier spécial de réparation et revision d'automobiles ,
camions et moteurs industriels de toutes marques.

NOBS & GŒSTCH SK
Travail prompt et très sérieux. 20 ans de pratique.

Toute revision est garantie un mois

Société Cantonale Neuchâteloise de Cavalerie

tes u tteffl ii ÊiÈ 5 iiin 1
L'exploitation des cantines et buffets pour le jour

des Courses à Planeyse, est mise en soumission jusqu 'au
26 mai 1921. Le cahier des charges peut être consulté chez
Emile PATTHEY , rue du Seyon 36, à Neuchâtel. F.Z. -185 N

GRANDE salle de PESEUX
Portes 7 % heures Samedi 81 mai Rideaux 8 y, heur»

Soirée é bienfai sanc e
en faveur de la Caisse Communale de chômage

organisée par
les Sociétés de chant «La Concorde >. Dlr. M. B. BLANC, prot,

et la musique « L'Echo du Vignoble », Dir. M. A. COGHI,
avec le bienveillant concours de

Mme A. BOILLOT. de Peseux, soprano; Mme A. BARBEZ AT,
pianiste (prof.) ; M. E. BOILLOT, pianiste (prof.) ; M. Armand
B ABBE Z AT, flûtiste (prof, au Conservatoire de Neuchâtel),

Pour les détails, voir le programme.

I SOCIÉTÉ DE 1

H Fondée en -1872

B Capital-Actions et Réserves : Francs 153 millions ||

B SIÈGE DE ||j
1 NEUCHATEL 1
I Faub. de l'Hôpital 8 - Place A.-M. Plaget t f

I LIVRETS DE DÉPOTS 4 [g 0 1

I OBLIGATIONS DE CAISSE 1

I de 2 à 5 ans ferme 3 "U Q m

I TOUTES OPÉRATSONS 1
fi de banque, de bourse et de change, aux m
¦ conditions les plus favorables ||
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i ^̂ ^̂^ IŜ  ̂ MArSON 
D'EXPEDITrOS 

de 

CHAUSSDBES 

1

! IS^^^^M J- &raTH " 
NEUVEVILLE 

j
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I William itiissel il
Si dans sa pins parfaite prodnetion

E Jacli sa ie IMg&Me an <c©r|j s 11
WÊt grande comédie sportive en 6 actes, dans laquelle ce sympathiqu e f
Si acteur, vrai type Don Juan moderne , accorde libre cours à sa fan- |';
¦I taisie bien personnelle , et les clous, et les coups de théâtre se .suc-
jB cèdent plus passionnants et plus sensationnels les uns que les autres. kl

| CHARLOT S©L,BAT, 7„,..... Il
H A la demande générale notre établissement donnera  l ' inépuisable et m f

Wj formidable succès du comique Oharlie Chaplin.que tout Neuchà- ra : '
Kj  tel a tant applaudi il y a deux ans. 45 minutes d'incroyabl e fou-rire. B ;

I Une nonvelle copie a été reproduite 11 S*

 ̂ Va^lidll. KCtfk--Krntfk Le lac de Côme. Aux courses à Biskra. . Û U
jm ¦*_ *wmiM*mDmMmmO V M.«7 La toilette de la Geiska , etc. |

I Dos Yendr edi : i<E CIKC^
UE DES 4 DIA BLES, en 6 actes {¦

I Pensionnat de jeunes filles Webef-Hofmann , Us er-Zurich
• Bon allemand, langues, musique, peinture, travaux à la main.
) J. H. 12453 Z. (Prix modéré)
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1 1 s'intéresserait financièrement dans industries ou commerces
1 susceptib les d'extension ou de se transformer en sociétés, 1 |
I ainsi que dan s tontes affaires nouvelles ou à créer, concer
j  nant l'exploitation d'obj ets brevetés ou non.
B Les études seront faites sans frais ni commission et aveo

. | discrétion absolue. , .
j  I II ne sera répondu qu 'aux demandes sérieuses.
j p S'adresser Etude J. HUSILLON. notaire, à Lausanne.
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FaMp Suisse a Orfèvrerie Si.
Peseux (Neuchâtel)

Messieurs les actionnaires sont convoqués en

Assemblée générale ordinaire
pour le samedi 4 juin, à 15 h., an siège social. Villa < Socdor >,
avenue Fomachon 2, Peseux.

ORDRE DU JOUK :
1. Rapport du Conseil d'administration.
2. Rapport des commissaires-vérificateurs.
8. Discussion et votation 'SOr les conclusions de ces rapports.
4. Examen de la situation. . . _ •. ' ¦
5. Nominations statutaires.
6. Divers.

Les cartes d'admission, peuvent être retirées à la Banque Can-
tonale Neuchâteloise, à Neuchâtel, ou chez MM. Berthoud & de,
banquiers, à Neuchâtel. contre le dépôt des actions on d'un récé-
pissé émanant d'un établissement' prt'blio ou privé du canton. Les
porteurs d'actions nominatives (privilégiées) reçoivent leur carte
d'admission par les soins du Çjmsell.

Le bilan, le compte de peçtes et profits et le rapport des com-
missaires-vérificateurs seront A la disposition des actionnaires dès
le 26 mai 1921. au siège social.v 1 .. .

Le Conseil d'administration :
(signé) Dr C. OTT, président. G. HUG-UENIN, sec.

LA SOCIÉTÉ HELVÉTIQUE
DE BIENFAISAN CE DE PARIS
informe les Jeunes compatriotes; étudiantes, institutrices, maî-
tresses d'école, employées de banque ou de commerce, désireuses
de se rendre à Paris, qu 'elle met à leur disposition, au Bainoy,
20 minutes de Paris, une villa confortable, vie de famille, prix
très modérés, direction suisse. Pour tous renseignements, s'adres-
ser à M. Ed. de RHAM, 78, rue d'Hautet-Ule. Paris. P. 1093 N.

—= A VI  S ==—
. JLe soussigné infoïine là population qu'il

' à repris l à"  ""'" " :i;;- ' ¦ ;' :

Manufacture de Bricelets neuchâtelois
Anciennement A. JACOT-BRUNNER à Cor-
eelles. Se, recommande,

R. Ruchfi-Weber
Grand'Rue 53

GORCELLES (Neuchâtel)
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1 CASINO DE L.A ROTONDE
a Samedi SI niai a '4ii h. 15
j Vu l'immense succès obtenu mercredi soir, seconde et dernière
î représentation du vaudeville-opérette de Victor Roger

Les vingt-huit jours de Clairette
an bénéfice du grand premier comipe de la tronpe : M. Antoine MAL

I Prix des places habituels. Location chez Fcetisch frères S. A.'

|. Photographie L. B0URQUIN a

I' IIéI stu basent !
COLOMBIER

â Rue du Pontet. - Téiéph. Il \a B
il Portraits • Agrandissements BB Bhl Groupes: famî]les , noces, uB sociétés, pensionnats, etc. B
B Se rend a domicil e sur J !
y demande. g
B Editions de cartes pos- B
g taies en phototypie ponr ;,;
g ' hôtels et particuliers, g
fi Vente d'appareils •* four- i\
îî nitnres KODAK pour S
6j amateurs. 

^B L'atelier est ouvert le |J
g dimanche, de. 10 h. à 16h , [t
! la semaine, de 9 à 18 h. Va. S
¦ Sur demande, on opère ie aH soir. n
B H
ê Travaux modernes. \g
i* Prix modérés. H
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an henné 3complètement in offensif «
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Pension-famille
Bonne pension sntière ou par-

tielle, prix modéré. Evole 1 (en-
t.réo P .n lanfe  2) . 2mp étage.

REPASSEUSE
demande travail en j ournées;
ferait aussi trava il à l'heure
dans un ménage. S'adresser
à Mme Rieser, Plan 1.

Leçons d'anglais
Miss Rickwood a repris ses

leçons. Place Piasret 7, 3me.

Bonne pension
pour messieurs, entière ou par-
tielle. Ed. STOLL, Pommier 10.

Pour tous
transports
de bagages,
colis-express

s'adresser

Prtîaix-înHsiii»
Télép hone 7.94
GARE

*—-¦-•¦————-—- ¦-¦——---"- ¦-"-



POLITIQUE
Les réparations

L'Allemagne peut payer
LONDRES, 16. — Le < DaMy Chronioje » pu.

I fclie une corre-îpooadance de George Rernvick, à
Berlin, mtitujLée : < L'AUemiagae perult-ellie
payer ? > Eu voici l'essentiel :

<Je viens de terminer mon troisième voya-
ge à travers l'Allemagne. J'ai vu des ports sor-
tant de leur long engourdissement, des régions
industrielles commecacçant à bourdonner com-
me autant de ruches, et je suis plus que jamais
convaincu que l'Allemagne peut s'acquitter du
montant de la dette fixée par les Alliés. Mal-
ieureusement, les politiciens constituent une
véritable peste, car ils proclament qu'il ne faut
pas payer. Ils s'emploient de leur mieux à ré-
pandre le venin, à empoisonner l'atmosphère
et pour eux toute situation nouvelle est un pré-
texte à de nouvelles tactiques. Plusieurs ban-
(fulers et hommes d'affaires m'ont avoué que
l'Allemagne peut payer. M. Eraberger lui-mê-
me est assez franc pour reconnaître ce fait

>Le total des sommes en dépôt dans 252
banques d'épargne s'élève à 14 milliarda 976
•nillions de marks, soit deux milliards 300 mil-
lions de marks de plus que l'an dernier. Dans
les caisses d'épargne postales, les dépôts s'élè-
wnt à 8 milliards 730 millions de marks. De
nouveaux capitaux sont constamment demandés
par les industries. Partout on travaille, les
ouvriers sont actifs et ne songent guère à prêter
leur attention aux excitations des politiciens.

>Là Société des fers et aciers <Aichimède>.
à Berlin et Breslau, annonce par exemple, que
oes dividendes pour 1920 seront de 38 % au
!ieu de 15 %. Les manufactures de teintuires
de Bavière annoncent que leurs bénéfices dé-
passent 93 millions de marks, contre 29 mil-
lions l'an dernier.

> L'AMiemagne, conclu! M correspondant,
peut donc payer. >.

Lie problème bant-siléslen
Une lettre du prince de HatzîeUW

PARIS, 18. — D'après une information de
l>ondres au < Petit Parisien >, le prince de
Haizfeldt, délégué allemand à la commission
interalliée en Haute-Silésie, vient d'adresser
au général Le Rond, président de cette commis-
sion, une lettre lui annonçant qu'il a remis sa
démission au gouvernement allemand, lequel
l'a acceptée. Dans ce document, 1© prince rend
hommage à la correction parfaite du délégué
français, dont il loue le haut esprit d'impartia-
lité et l'influence modératrice en sa qualité de
président de la commission.

Le délégué allemand qui a toujours manifes-
té des dispositions très conciliantes, se serait
décidé à résigner ses fonctions parce qu'il ne
se sentait plus en mesure de coopérer effica-
cement avec ses collègues au rétablissement de
l'ordre, ses avis étant de moins en moins écou-
lés à Berlin.

Le gouvernement allemand n'ignorait pas le
tôle pacificateur que pouvait jouer «on repré-
sentant en HautenSilésie, et le fait qu'il a ac-
cepté sa démission permet, à bon droit, de
supposer que sa politique ne Aise pas à un
apaisement du conflit.

D'un autre cfMé, il est bon de retenir ITiom-
toage que le prince de Haizfeldt rend à la
loyauté du représentant français, car il consti-
tue la meilieuire réponse qu'on pût faire à ceux
qui ont mis en doute la bonne foi de la- France
dans l'affaire de Haute-Silésie.

Trois voies . ,
Le < Morning Post» inférant du discours de

M. Liloyd George que le premier britannique
se prépare à abandonner l'entente franco-bri-
tannique et à sacrifier la Pologne à l'Allema-
gne, dit que trois voies seulement sont ouvertes
à Ha Grande-Bretagne pour sa politique exté-
rieure : l'isolement ; une entente ou unie allian-
ce avec la France ; ou alors une entente ou
me alliance avec l'Allemagne.

Une politique d'isolement n'est plus possible,
déclare le < Morning Post >.

Pour préserver l'équilibre européen, empê-
cher l'exploitation de la Russie par l'Allema-
gne, une puissante Pologne est nécessaire à la
France, et il est également dans l'intérêt de la
Grande-Bretagne de soutenir la France dans
sa tentative de rendre la Po&osne forte et indé-
pendante.

Quant à la troi«iè*r-i arwrnative, — une en»
tente ou une alliance avec l'Allemagne, — nous
y voyons des difficultés insurmontables : anéan-
tissement de l'industrie 'britannique par l'in-
vasion des marchandises allemandes à vil prix,
haine que nourrit l'Allemagne contre l'Angle-
terre, etc. En outre, une autre circonstance rend
l'entente avec l'Allemagne impossible, c'est
que le peuple britannique n'en veut pas. M.
Lloyd George s'en apercevrait s'il tentait de
la préconiser ouvertement, et sa popularité n'y
survivrait pas une semaine.

L'opinion française
De Paris à la < Gazette de Lausanne > :
A la veille du jour où M. Briand s'apprête

à prendre la parole du haut de la tribune de
ila Chambre pour répondre au récent discours
de M. Lloyd George sur la Haute-Silésie, voici
que le Premier anglais revient sur la question
et fait à l'agence Reuter des déclarations pour
le moins inattendues.

M. Lloyd George n'aime pas ia contradiction
et ne goûte que très modérémen't le franc-
parler de la presse française. On raconte qu'au
cours de la Conférence de Londres, les appré-
ciations de certains de nos confrères présents
aux pourparlers eurent le don de l'exaspérer
à tel point qu'il aurait été désireux de voir M.
Briand singnifier. à ces Alcestes acrimonieux
l'ordre de rentrer à Paris. On assure même que
l'on eut toutes les peines du monde à faire
comprendre à M. Lloyd George que ce n'étaient
point là des usages courants en France et que
ce serait une affaire extrêmement compromet-
tante pour le président du Conseil.

L'heure tardive où les déclarations de M.
Lloyd George sont arrivées à Paris n'a pas
permis aux journaux du soir de les commen-
ter ; mais il semble douteux qu'ils y trouvent
de quoi les satisfaire. D'ailleurs, M. Lloyd
George se borne à dire qu'on l'a mal compris
en France et que l'opinion est unanime en
Angleterre, aux Etats-Unis et en Italie pour
lui donner raison ; le tout sur un ton de .polé-
mique un peu amer.

Mais ceci ne Touve pas que M. Briand ait
tort et que la thèse française soit mauvaise.

France
L'aménagement du Rhin

PARIS, 18 (Havas). — Une conférence à la-
quelle 'étaient convoqués les représentants des
Chambres de commerce des régions de l'Est
et d'Alsace, s'est réunie mercredi à Paris, sous
la présidence de M. Le Trocquer, à l'effet d'é-
tudier la question de l'aménagement du Rhin,
entre la frontière suisse et Strasbourg. Le pro-
gramme adopté comporte la création, sur ce
tronçon, d'un canal latéral, dit canal d'Alsace,
devant procurer des facilités à la navigation.
Il sera constitué une société d'étude qui sera
chargée de mettre sur pied un projet techni-
que et financier portant sur les forces motri-
ces, la navigation et l'agriculture.

Allemagne
Une mise en demeure

Jeudi, le général Nollet a présenté une note
au gouvernement de Berlin, au nom des Alliés,
en réclamant qu'on empêche le recrutement
des volontaires pour la Haute-Silésie, et qu'on
mette fin à l'expédition clandestine des armes
et des munitions, qui s'opère à la frontière.

Le chancelier allemand a répondu qu'il ac-
ceptait ces demandes.

Benito Itaolini l'homme da Jrài
• - "¦ *"• -•»vi.i;.ut.:„*j.

Le < fascisme! > est actuellement, en Italie,
une force avec laquelle le gouvernement, l'opi-
nion publique et les comités des partis doivent
compter.

Qui est le créateur du < fascismo ? >
L'homme d'action qui est sang cesse à la tâ-

che, qui ne connaît pas de repos, qui en est le
fondateur et le directeur, est le professeur B-
Mussolini, rédacteur en chef du < Popolo d'I-
talia >.

Jusqu'en 19Î4 Mussolini fut le directeur de
V< Avant! » et l'inspirateur de ce parti socia-
liste italien, qu'il combat aujourd'hui sans trêve
ni pitié.

Le « Giornale d'Italia >, organe de M. Son-
nino, trace de cet homme extraordinadre, de ce
vrai charmeur des foules, le profil que voici.

Plus que journaliste, Benito Mussolini est un
agitateur d'âmes. Avec la facilité toute (méri-
dionale de la parole, il possède la clairvoyance
d'un chef de milices ; à la fougue du tempéra-
ment il joint l'intuition du sentiment encore la-
tent dans la foule ; lorsque la persuasion est
pénétrée en lui, il n'hésite pas, il agit et la
multitude le suit . Dans les premiers jours de
la guerre, il ne perdit pas de temps à méditer.
H se mit à prêcher aussi pour l'Italie la né-
cessité die combattre. N'étaiMl pas alors le di-
recteur de l'« Avanti > ! mieux encore, le di-
recteur effectif du parti socialiste qui attendait
ses conseils et les recevait comme des ordres ?
H renonçait à une situation acquise et haute-
ment honorable pour s'ouvrir une voie nouvelle
en dehors des compagnons qui lui auraient re-
proché sa trahison.

Il reste presque seul, toutefois il n'eut au-
cune hésitation. Il était sûr de lui et il en avait
le droit. Le public, en effet, fut encore avec lui;
il accueillit le journal de Mussolini comme un
ami attendu pour entendre son avis dans une
heure grave. Mussolini fut d'une absolue logi-
que vis-à-vis de lui-même ; après avoir prêché
la guerre, il alla se battre et ne renia jamais
les principes dont il s'était inspiré.

Voilà sept années qu'il poursuit sa campa-
gne pour l'Italie renouvelée par une beauté
idéale. U y a deux ans, il semblait être dé-
passé. Les hommes qui étaient alors au gou-
vernement, affirmant être plus près de la réa.
lité, disaient : < Le pays est fatigué ; fl veut
les.amnisties, il veut la démobilisation des es-
prits >. Et ils se réjouirent des élections ainsi
que d'un succès. iMsiano (socialiste bolohé-
viste, qui, pendant la guerre, avait déserté et
s'était enfui en Suisse) avait été élu dans deux
collèges ; Mussolini n'avait groupé sur son nom
que quelques suffrages, qui le laissaient bien
loin du quotient. Mais peu de temps après Mus-
solini gouvernait les foules, encore plus qu'a-
vant les élections.

Il n'a jamais l'air de s'agiter ; il est en ap-
parence exclusivement occupé de son journal
Il habite presque toujours Milan, dans les bu-
reaux de rédaction. Il ne fait pas de discours ;
il n'organise pas de comités autour de lui *
mais, par son œuvre de journaliste, il est l'ins-
pirateur, l'organisateur et le guide du < fascis-
me >, lequel a, en somme modifié du tout an
tout une situation basée sur la reddition ans
socialistes, reddition sans conditions, sans com-
pensations, sans honneur. Ce changement énor-
me est le fruit de sa propagande, la victoire
qu'il a procurée par ses combats.

Que va-t-il faire maintenant pour que le suc-
cès remporté ne lui échappe pas ? Quel bui
choisira-t-il ? Et au but qu'il va se proposer.
ses forces suffiront-elles ? Personne ne peu!
le dire d'avance avec sûreté ; il s'est associé
bien des gens, mais, comme l'Amérique, il n'est
l'allié de personne. Il reste seul, parce que
les autres, le nombre, ont marché derrière lui.

A cette heure de violences et de craintes où
l'on lance des bombes, où Bombacci (un des
chefs bolçhévistes italiens) réclame Ha nrotec-

tton de la police, Mussolini marche seul, nuil
et jour, dans les rues de Milan, «t il continue-
ra avec le même sang-froid et la même audace
tenace à marcher seul, pour son propore comp-
te, d'après son instinct ; et H peut se faire que
son chemin soit long.

' ****************** ****—— . . . i

ETRANGER
200,000 victimes. — Des nouvelles de Chine

révèlent que le grand tremblement de terre
qui, le 18 décembre dernier, fut enregistré par
les sismographes du Japon et d'Angleterre, a
causé la destruction de quatre grandes villes
de la province de Eansu et a fait plus de deux
cent mille victimes. Ces informations sont rap-
portées par des enquêteurs américains qui se
août rendus sur place et viennent d'arriver à
Tokio.

La région atteinte par le tremblement de
terre couvre plus de 25,000 kilomètres carrés
et le choc fut ressenti à plus de 500 kilomètres
autour de cette superficie. C'est dans le nord
de la province de Kansu, où les habitants vi-
vent dans des cave», que le désastre a causé
le plus de victimes. La plupart furent enseve-
lies sous les ruines. La plus grande ville dé-
truite est celle de Haïcheng, où il y a eu, dit-
on 70,000 morts.

Un Hohonzollern en jugement. — A Berlin,
le jugement a été rendu dans l'affaire du
prince Eitel-Friederich, accusé d'avoir contre-
venu aux ordonnances des mandataires du peu-
ple Ebejt et Haase relatives à l'interdiction
d'exporter des capitaux;''Le prince avait remis
à la banque Grusser^PhiHppsohn et Cie und
somme de 270,000 marks papier-vaLenT et 2000
florins hollandais, en la chargeant de lés faire
passer en Hollande.

Le prince a expliqué à l'audience qu'il avait
pensé que les fortunes privées des Hohenzol-
•lern seraient séquestrées par l'Entente. En pè-
re de famille, il avait voulu assurer une cer-
taine somme d'argent à sa femme et, d'ailleurs,
il n'avait pas eu connaissance de l'ordonnance.

Il a été condamné & 5000 marks d'amende
seulement, puisqu'il n'a pas agi dans un but
condamnaïble.

<: Sic Transit.. > . —¦ On lit dans la < Gazette
dé l'Allemagne du Nord> l'annonce dont voici
la traduction textuelle :

« Le monument Hindenbourg (il s'agit de
cette statue de bois érigée pendant là guerre
et à la surface de laquelle tout patriote alle-
mand tenait à venir planter son clou) est mis
en adjudication : bois à brûler.

> Les offres doivent être adressées... (sui-
vent les indications).

» On peut se porter acquéreur pour lé tout
ou pour des parties. >

SUISSE
Dans la métallurgie. — L'Union suisse des

industriels en machines et de la métallurgie a
décidé d'accepter la proposition dé médiation
de l'office fédéral du travail dans la question
de la diminution des salaires. Elle a accepté
en outre un article additionnel proposé par la
Fédération suisse des ouvriers sur métaux,
selon lequel aucune diminution des allocations
de renchérissement né saurait intervenir autre
que celle prévue dans la proposition de mé-
diation.

— La conférence des métallurgistes a décidé
par 80 voix contre 22 de recommander aux
membres de la Fédération l'acceptation de la
proposition du département de l'économie pu-
blique. Elle sera soumise à une votation géné-
rale dans les sections qui aura lieu les 24 et
25 mai prochains.

BERNE. — Le Grand Conseil du canton de
Berne est en -séance, il discute le projet de dé-
cret sur la police des auberges. La < Senti-
nelle > apprend qu'un membre appartenant à
son parti, le citoyen Nicol, de Porrentray, fit
l'autre jour  au Grand Conseil, opposition à
l'entrée en matière. H fit es outre la stupé-
fiante déclaration suivante : < L'auberge, mes-
sieurs, c'est l'université du pauvre, c'est là
qu'il s'instruit, c'est là qu'il apprend des idées
nouvelles... >

Si toutes les idées nouvelles étaient des Idées
bonnes I
¦*- Le < Petit Jurassiens affirme que lion a

va quatre gros sangliers dans la forêt des Go-
la'ts, dans le Val de Tavannes.

GENÈVE. — Rentrant chez lui, rue «des Cor-
diers, aux Eaux-Vives, lundi soir, à là heures,
un chômeur, M. Dubois, fut surpris de ne pas
voir sa femme, répondre à son coup de son-
nette. Il frappa alors avec insistance ; puis, de
guerre lasse, se "rendit chez sa belle-mère, Mme
Dupont, rue de la Flèche, où il passa la nuit.
Mardi matin, Mme 'Dupont réussit à ouvrir
il'anpartement de la rue des Cordiere. Quelle ne
fut pas sa stupéfaction douloureuse lorsqu'elle
vit sa fille, gisant sur le plancher, asphyxiée
par le gaz. ' : •

L'enquête a permis de conclure a un acci-
dent Une fuite s'était, en effet, produite dans
un tuyau en caoutchouc en mauvais état.

La victime, Mme Louise Dubois, était âgée
de 28 ans.

Chronique zuricoise
(De notre oorreep.)

Le c fascisme > en Suisse
. Vous, savez sans douté que, dernièrement

s'est constitué à Lugano un "roupe de « fascis-
tes > italiens, c'est-à-dire Un < Fascio itaMano di
combaiitimento >. Ces remuants personnages
viennent de publier un manifeste, où nous li-
sons notamment ce qui suit : .

< Partant du point de vue que c'est le devoir
d'une nation d'être un instrument de progrès
et génératrice de civilisation, par le moyen de
la discipline et de l'ordre qui sont les créa-
teurs de l'unité nationale, nous estimons qu'il
importe avant tout que la discipline, l'ordre et
l'unité régnent aussi parmi les Italiens à l'é-
tranger ; ces derniers doivent être un témoi-
gnage de notre façon d'agir, de sentir, de vou-
loir, en um mot de notre amour de la patrie. >

Qu'en termes pompeux ces «hoses-ià sont di-
tes I On croirait' y sentir vibrer l'esprit de
D'Annunzio l Après tout, la manière de pré-
senter la chose peut nous être indifférente, à
nous autres Suisses ; ce qui doit bien plutôt at-
tirer notre attention, et avant tout celle de nos
autorités, c'est la chose elle-même. En effet, il
a fallu aux Italiens qui ont créé lé < fascisme >
en Suisse une jolde dose de toupet, pour ne
pas dire plus ; car que veulent, somme toute,
les fascistes ? Ils prétendent rétablir l'ordre par
leurs propres moyens et de leur propre initia-
tive partout où il leur semble que le gouver-
nement constitué agit trop lentement ou avec
une énergie insuffisante contre les fauteurs —
lisez socialistes -* de troubles ou les propaga-
teurs d'agitation antipatriotique. La formation
des groupes fascistes italiens en Italie peut être
discutée, tout comme celle de fascistes suisses
en .Suisse serait discutable ; mais que des
étrangers aient l'audace de constituer des srrem.

pes semblables chez nous, pour remettre l'or-
dre éventuellement < cher nous > au nez et à
la barbe de nos autorités, voilà qui dépasse
tout de même les limites de la plaisanterie.
D'ailleurss écoutez comment s'expriment plus
loin nos fascistes (toujours dans le manifeste
dont il a été question plus haut) :.
«Le devoir des Italiens à l'étranger est d'em-
pêcher par tous les moyens — dans les limites
de la liberté du pays dont ils sont les hôtes, —
que des compatriotes ennemis de la patrie por-
tent préjudice à l'intégrité morale et matérielle
de la nation italienne. » Ici, l'on sent la ten-
dance à la lutte antibolchévique.

Pour répondre sans doute a l'opposition qu'a
immédiatement suscitée la cemstitution du grou-
pe luganais, les fascistes parlent ensuite < de
l'observation respectueuse des lois et devoirs
du pays dont on goûte l'hospitalité >, et fis in-
vitent leurs coreligionnaires à ne pas se mêler
de la politique de l'étranger, pour autant que
celle-ci n'atteint pas directement les Italiens >.
Un peu plus loin, cependant, les auteurs dû
manifeste parlent de la politique d'expansion
comme du < caractère de tout organisme vi-
vant >, et invitent les Italiens a être à l'étran-
ger des défenseurs ardents et constants de l'i-
talianité >, et à s'occuper sérieusement de- la
protection de l'émigration.

Nous n'avons pas besoin d'étrangers pour ve-
nir mettre l'ordre chez nous, et c'est pourquoi
l'apparition dés fascistes à Lugano k .provoqué
déjà des véhémentes protestations. Je suppose
que, dans la Suisse romande, on partagera,
sous ce rapport, l'opinion de la Suisse alleman-
de. Je crois que cette dernière se reflète assez
bien dans le commentaire dont la < Nèue ZUr-
cher Zeitung > accompagne le manifeste dont
il vient d'être question * voici comment s'ex-
prime ce journa l :

< Le fait de parler avec déférence des lois
suisses doit être considéré, en ce .qui wncerne
les fascistes de Lugano, comme un. engagement
pris simplement du bout des lèvres, étant don-
né le caractère antibolchéviste et nationaliste
du programme fasciste. Si jamais les fascistes
de Lugano s'avisaient de sévir contre ceux de
leurs compatriotes qui entretiendraient des
idées antipatrio'tiques, ils auraient, par la force
même des choses, bientôt franchi les limites
assignées par nos lois aux .discussions politi-
ques entre étrangers. H est évident que la ma-
nière dont nos autorités sévissent contre les
menées révolutionnaires de certains éléments
socialistes doit paraître bien insuffisante aux
fascistes, de sorte que ces derniers pourraient
se croire appelés à < compléter ;? les mesures
prises contre les négateurs de l'idée de patrie.
A elle seule, cette dernière perspective, pour
la réalisation de laquelle il y a de grandes pro-
babilités, doit nous faire envisager un < fas-
cio > sur territoire suisse comme quelque chose
d'odieux.

> Du reste, nous considérons comme super-
flue en Suisse une organisation de" combat
pour i'italianité, car le groupe de Lugano n'est
•pas autre chose qu'une organisation, sembla-
ble. Le maintien de la culture italienne est en
bonnes mains, puisque c'est le peuple tessinois
et les autorités fédérales qui en sont chargés.
En ce qui concerne la protection des émigrants
italiens, c'est tout d'abord à la représentation
diplomatique de l'Italie à intervenir ; pour l'oc-
troi de secours aux émigrants, il' existé d'ail-
leurs toute une série de groupements... En dé-
finitive, nous autres qui ne parlons pas l'ita-
lien, nous ne sommes pour les fascistes de
Lugano que des < forestieri d'oltre Gottardo >,
pour lesquels il n'y a pas lieu " d'avoir des
égards spéciaux. Le seul fait que ces mesr
sieurs de Lugano se sont permis cette aima-
ble expression « d'étrangers d'au-delà le
Gothard > donne, tout comme les écarts de lan-
gage qu'ils se sont permSa dernièrement, à
l'adresse -des journaux suisses qui font oppr>
sitio» â leurs menées, des indices stifisants
sur leur mentalité malveillante et étroite.
« Etant données les tendances dangereuses des
fascistes, nos autorités feront bien d'avoir l'œil
ouvert sur les organisations de ce genre que
l'on voudrait créer en Suisse. >

Un coquin de taille
H paraît que . l'enquête dans .l'affaire du

prince Bsterhazy vient d'être terminée, après
sept mois de travaux ; à ce qu'annonce la
< Nouvelle Gazette de Zurich V le dossier
vient d'être remis à la Chambre d'accusation.

H s'agit comme voua le savez sans doute,
d'une histoire que l'on .peut bien qualifier de
sensationnelle ; voici, en raecourci, de quoi il
retourne.

En juin 1919, les joyaux de famille du prince
hongrois Bsterhazy étaient confiés, à Vienne,
aux mains d'un Suisse, l'ingénieur Ernst Wes-
termann ; le prince craignait que ces choses
précieuses pussent tomber en mains des so-
viets, et c'est pourquoi il voulait les mettre en
sûreté ; il y en avait pour trois millions de
francs suisses. Westerrnann fut donc chargé de
transporter en Suisse toute la collection de bi-
joux, qui comptait une centaine de pièces et
passait pour l'une des plus belles existant au
monde. Le prince avait malheureusement bien
mal choisi son homme de confiance, ainsi que
la suite ne devait pas tarder à le prouver.

Tout d'abord, Westerrnann déposa les bijoux
dans une banque de Zurich ; mais pas pouï
longtemps. En 1919 et 1920, il préleva, en effet,
successivement et sans que le prince en fut in-
formé, tous les bijoux les uns après les autres,
Il réalisa quelques-uns des joyaux pour- son
propre compte ; quant au reste, soit deux mil.
lions de francs, il s'en servit comme garantie
pour des avances de sommes d'argent par dii
vers négociants, jusqu'à ce que le tout fui
transporté en France. Westermann plaça alors
l'argent qu'il avait obtenu dans une entreprise
de Bâie-Campagne, et se mit à spéculer. Mais
l'entreprise industrielle sur laquelle Wester-
rnann avait jeté son dévolu commença à péri-
cliter, de sorte que l'argent du prince finit par
se perdre complètement Westermann étant
d'ailleurs tombé en faillite.

Quant aux bijoux, a y a belle lurette qu'îla
ont été vendus en France ; ii n'y a plus qu'à
leur courir après...

L'enquête a été étendue à quelques négo-
ciants, qui sont en partie cause du désastre.
Westermann, lui, est à l'ombre depuis octobre
1920; il a fait des aveux complets.

CANTON
Votation fédérale. — Le peuple suisse aura

à se prononcer dimanche prochain sur rintro-
duction dans la Constitution d'un article 8? bis,
donnant à la Confédération les pouvoirs d'édic
ter des prescriptions relatives à la circulation
des automobiles et des cycles, et d'un article
37 ter, qui confie à la Confédération la légis-
lation sur la navigation aérienne.

'Les bureaux électoraux siégeront demain de
17 à 20 heures et dimanche de 8 à 14 heures.

Peseux. — On nous écrit : . .
Le chœur d'hommes < La Concordes et la

fanfare < L'Echo du Vignoble > organisent une
soirée de bienfaisance pour demain samedi,
dans la grande salle des spectacles. Ils se sont
assuré le concours de Mme Boillot-Strauss, so-
prano, et de M. R. Boillot pianiste, Mme et M.
Barbezat, professeur à Neuchâtel. C'est donc
une charmante soirée en perspective. pour le
public amateur de belles Droductions mus-lcA.
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les. Les prix d'entrée sont très modérés et ls
but philanthropique poursuivi, donnera aux
âmes généreuses une occasion de plus de ma-
nifester leur sollicitude à d'honnête* gens sur-
pris et arrêtés dans leur labeur quotidien par
une crise industrielle intense. Le produit de 1»
soirée sera versé à la caisse communale de
chômage.

Frontière bernoise. — Selon une nouvelle d*
l'Observatoire de la Ferrière, il est tombé dans
la région 63,2 litres d'eau par mètre carré,
pendant l'orage de lundi.

Couvet — Dans la nuit de lundi à mardi
quelques Suisses allemands, pris de boisson, ont
assailli le guet de nuit et l'ont fort maltraité à
coup de poings américains. Les deux plu» ter-
ribles, W. et F., ont été arrêtés et conduite mar-
di matin à Môtiers.

La Chaux-de-Fonds. — Le tribunal civil a
condamné le nommé Courvoisier et son amie
Mme Rtitti, prévenus de rixe et de voies de
fait à cinq jours de prison et 20 fr. d'amende.

Le même tribunal a condamné à 3 mois
d'emprisonnement, avec application de la loi
de sursis, le nommé R. P. Courvoisier, prévenu
d'avoir, en février 1921, envoyé à M. Hoffmann,
opérateur à la Scala, une chopine de vin rouée
contenant des matières toxiques, puis, dans "la
nuit du 24 au 25 février 1921, d'avoir placé dans
la cabine de l'opérateur du cinéma de la Seal**
une boîte contenant deux explosifs reliés.par
des fils avec fiche à une prise électrique, dans
le but de blesser Hoffmann, et de lui succéder
dans son emploi au cinéma.

NEUCHATEL
Conférence internationale des Amies de 1*

jeune fille. — On nous écrit :
Prochainement, du 24 au 26 mai aura lieu,

à Neuchâtel, la septième conférence internatio-
nale des Amies de la jeune fille. Cette -réunion
sera d'une importance toute spéciale puisque
c'est la première fois depuis la guerre que las
Amies de tous les pays se retrouveront direc-
tement en contact et travailleront en commun

Voir la suite des nouvelles! à la page suivante.

AVI S TARDIFS
On vendra Samedi sur la place du

marché j près de la fontaine, de bel*
les Perches a frire à 8© c. la
livre, poissons blancs, cabillauds, etc.

ïarS;2 «LU Y» COCKTAIL
Tas des apéritifs

Seuls fabricants: DISTILLERIE VALAISANNE
S. A., SION l

Dépositaire pour Neuchâtel t ;u
Ch. MONTAN DQN, rue du Seyon, Ne-sohltel. Tél. 8.38 I

| ..Les Gamines de Paris " I
1*3 1* mervellleiis chef-d'œuvre de Loui» I ĵ
Kl Feuillade, auteur de JUDEX, BARBA- j .«
fM  BAS, etc. au

| PALACE I
gs Les voilà enfin, oes « Gamines de Paris » p^; 1 que l'on attendait derpuis si lontrtorops. \M i
stl C'est aT-j onrd'ht-i au Cinéma Palace que 1"̂
j il le puolio neuchâtelois les verra . Qui n'a lf ĵkm Pas suivi les exploits de l'Immortel .Index , J;?K
!>** ainsi qu» ceux du non moins célèbre <Bar- IM
il raTsas» 1 Eh I tilen, les « Gamines de Pa- t^fj
.T l ri» > sont l'œuvre du même metteur en K|
fi scène. M. l/ouis Feuillade. ee qui leur as- fc^i
|l sure un succès triomph al. Cette histoire fcp
t l  ravissante, pobliée chaque .iour dans Oij"H l'«Intransiireant"- et qui triomphe actuel- tSï

C?| lement sur 200 des principaux écrans pa- f -Sj
Kil risiens & été composée avec un ffout bien E$-"|
jj 'l français. Au tr&ffiquo succède nne note lïî}
i § agréablement comique, et toutes ces nuan- |̂t I ces sont merveilleusement mises en va- l:;-î
l 5 leur par M. Feuillade. dont le secret fut §>",;
i 1 lou .iouTs de savoir faire vibrer < l'âme po- Ki
? I pulaire > si généreuse quand oa fait ap- |.;'
, 1 pel à ses bons sentiments. Les interprètes i
; B vous les connaissez tous : c'ast d'abord pS
j | l'inénarrable Bisoot, qui dès le premier fj l
| contact met, les salles en bonne humeur, jjS-;,
J c'est ensuite l'inoubliable Bou t-de-Zan, |'< ;;'l et tons les artistes si symp athiques de la I jjS 'M maison Gaumont. M
iiJ Venez les voir ces charmants enfants |>"'-?

I auxquelles le plus radieux avenir est as- j  ^I sure et vous n'aurez qu 'une idée : Les t-.- i3n ravoir. i ;ï" -i

H â&fj iaùem/ iû, m
Hl Jaùf eô votre cure au m m

§| 3ldj êbaf Wttâe/eGorru s.M dcô déchcà aj ûcumuléà W'i
W dwwUÂ !huf ct ° m%

Partie f inancière¦ ' ' ' ' - . ¦; , ta»o
Bourse de Génère, du 19 mai 1921

Les chiffres seuls indiquent les prix faits.
m as prix moyen entre l'offre et la demande.

d = demande. | o = offre.
Actions 4Vj Fed.VI emp. —.—

Banq.NaLSuisse 450.— o i'Ii » Vil » —.—
Soc. de banq. s. 545— 5°/0 » VIII » *««.
Uomp. d'Escom. 538.— 5°/0 » IX » 490.—
Crédit suisse. . —.— 3«/ 2 ClL féd.A.K. 663.75
Dnion Bn. genev. 245.— 3«/0 Dlflèrê . . 294.50
lnd.genev d.gaz 170.— 3°/0 Genev.-lote. 87.—
Gaz Marseille. . —.— 4%Genev. 1899. 354.—
Foo-Suisse élect. 135.— Japon tab.ll»8.4"/s —.—
Electro Girod . . —._ Serbe 4% . . . —.—
Mines Bor priviL 290.— V.Gene.1919,5% 430—

» » ordin. —.— 4°/0 Lausanne . 365—
Galsa, parts . . 495 — Chem.Foo-Suisse 319 
Choool. P.-G.-K. 237.50 Jura-Simp.S'/<>0/o 301.—
Nestlé . . 695 Lombar.anc.3% 29.50
Caoutch. S. fin. . 54.— d  Cr. L Vatid. 50/0 ——
Sipei . . 46 — d S.fin.Fr.-Sui.4% 320—
Centr.charb.ord . —.—, Bq.hyp.Suèd.4% 305—

» » priv. —.— G.fonaôgyp.1903 ——
Obligation» * sJok. 4^ 

~*~
5%Fed., ll emp. —.— Fco-S. élec 4 «/0 — 
4 */ » IV » —.— ToHsch.hong.4»/î 205—
4 '/, » V > 470.- d Bolivia Ry . . 208— «

On continue à monter SUT Pari*, Bruxeli*» et
Italie. Bourse peu affairée et faible sur l'ensem.
ble. Sur 19 actions cotées : 13 ©n batese, 5 em
hausse.

Mercuriale du Marché de Neuchâtel
du jeudi 19 mai 1921

les 20 litres U douzaine
Pommesdeter. 2.30 —.— Œufs. . . . .  2.30 2.60
Carottes . . . 2.50—.— j e J,JJ0

le paquet Pommes . . . 1.10— .—Raves . . . .  — .30 —.— ..
Carottes . . . —.30—.— le H kilo
Poireaux. . .—10—.— Cerises . . . .—.80 1.10
Oignons . . .—.20— Beurre. . ... 3.6Û ——, . . Beur.enmottes 3.50—.-*la ootte Fromagegras. 2.60—.-.Asper-r. dri pays .- 1.20 • lemt-grw 2.10-.-*AspergesFrance J.6Û-.— , maigre 1.50 2—Radis . . . .  _.io— .— viande bœui . 2— 2.80

la pièce > veau . .. 2.S0 2.80
Choux . . . .—.40 —.— » porc . . 8.——.—
Laitues. . . . —.30 —— Lard fumé . .: 3.50—.—
Choux-fleurs . 1.50 2.— » non fumé. 3— — é—
m m**Ç^̂ **sgmSE£ËSSS5ËSESSBSSBSSBBB

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

14. Roger, à Marius Bugnon, employé de w&»
gasin, et à Ida-Louise née Bëuchaf.

15. Marie-Gabrielle, .à Alfred-Henri .-Pon**-
agriculteur, à Bevaix, et à Eva-Lina née Gaî-
landat. > ,.,,

16. Robert, à Léon Berger, commis pôstaîi «f
à Lina-Verena née Grob.

17. René-Edmond-Ulysse, à Victor-George»
Burdet, mécanicien, et à Valentine née Gonuel*,

Décès
13. Madelaine, fille de Joseph-Matthieu Qui-

rico, née le 5 juin 1908.
16. Lucette-Geneviève Berchier, née le 18

avril 1921.
16. Frédéric Mollet, étudiant, né le 19 Juin

1905.
16. Ida, fille de Alfred WMlti, à Valangin, néa

le 22 septembre 1917.
—»=—'"¦¦ '¦ ¦ ¦"iM mf<j i i ii"inil »,iTi"J '"'L L""1"" M¦¦"¦MM^——

CASINO DE LA ROTONDE
Vendredi 20 mai, à 20 h. 15.

Les Saltimbanques
Opérette en 3 actes de M. ORDONNEAU ,

musique de Louis GANNE.
Prix des places habituels. — Location chez Fcetisch lrères S. A.

POUR TOUT ACHAT OU VENTE
aux meilleures conditions, de

chèques ou billets de banque étrangers
adressez vous au

CRÉDIT SUISSE
«S, NEUCHATEL ,»«S



à une œuvre qui n'a plus besoin de réclame
ponr gagner des sympathies.

Il s'agit pour les Amies de la jeune fille, non
plus d'édifier leur union, mais de la développer
et de l'organiser sur une base répondant mieux
à l'esprit et aux besoins actuels de la jeunesse
féminine.

Le programme de ces trois journées permet
d'assurer à l'avance qu'un travail intense ^ac-
complira en peu de temps, mais que de beiïLes
et saines distractions viendront couper heureu-
sement un labeur ardu.

Une conférence publique donnée le 24 mai,
au* Temple du Bas, par M. Alexandre MoreL
pasteur, à Berne, un concert d'orgue public à
lia CoUégiaile le 26 mai et ainsi qu'une prome-
nade en bateau avec thé, offerte aux Amies
par Mlle B. J. procureront quelques heures de
délassement à nos hôtes qui, nous le souhaitons
vivement, assisteront nombreuses à cette im-
portante conférence et en emporteront une
impression heureuse et bénie.

Conseil général. — Supplément à l'ordre du
jour  de la séance de lundi : nomination d'un
"membre de la coin-mission des fonds spéciaux
en remplacement de M. Paul Châtelain, démis-
sionnaire.
. Voleur de poires électriques. — La police a
réussi à mettre lai main ce matin à 1 h. 50 sur
iutt individu qui volait des ampoules de la voie
publique, à la rue des Be-aux-Airts.

J Chèques postaux. — Une innovation qui sera
la bienvenue dans le monde des affaires a été
introduite dès le 1er mai courant dans le ser-
vice des chèques postaux: c'est le chèque de
voyage.

D'un format réduit, il est livré en carnets de
ilO exemplaires d'une valeur de 50 ou de 100
francs; la valeur totale du carnet, 500 ou &1000
francs, est déduite de l'avoir du titulaire et re-
portée sur un compte accessoire qui sert au
contrôle du retrait successif des chèques, dont
la durée de validité est illimitée. Le ihèque
postal de voyage est payable sans frais à tous
les offices de poste; on peut encaisser plu-
sieurs chèques à la fois. Les chèques non utili-
sés peuvent être rendus au bureau de îhèques

• d'émission; la somme qu'ils représentent et
i qui n'a pas cessé de porter intérêt, est alors re-
ijportée au compte principal La perte d'un car-
net doitj dans l'intérêt même du titulaire, être
immédiatement signalée au bureau qui l'a dé-
livré.
f - îLà. contre-valeur d'un chèque de voyage étant
couverte auprès de l'administration des postes,
'il n'y a aucun risque pour quiconque à l'accep-
ter en paiement; il trouvera un emploi tout in-
idiqué pour le règlement de frais de voyage,
d'hôtel, de séjour, de dépenses imprévues, etc.,
et libérera son possesseur du souci d'emporter
de fortes sommes d'argent.

Thé-Matinée. — Les élèves de îécole nor-
tatelie cantonale organisent pour le samedi après
tmidi', 4 juin, a la halle de gymnastique des
.Terreaux, un thé^maënée, en faveur du Sana»
rtorium neuchâtelois, Beau-Site, à Leysin. Mal-
gré les fréquentes sollicitations à la générosité
des Neuchâtelois, nous ne doutons pas qu'un
feombreux public ne réponde à l'invitation des
-jeunes gens et des jeunes filles de l'école nor-
imale. Nous savons qu'ils travaillent avec zèle
à la réussite de ce thé et que chacun y trouvera
jde quoi saWsfaire ses goûts : jeux divers, pro-
•Juottons, buffet bien assorti, etc.

Nous saurons prouver une fois de plus que,
si nous sommes toujours prêts à soutenir les
œuvres de bienfaisance étrangères à notre
pays, nous n'oublions pas pour cela les nôtres.
•Et le Sanatorium neuchâtelois qui vient de se
créer mérite l'appui- de toutes les classes de
notre population.

Distinction. — On nous comumnique la noti-
fication de l'importante distinction suivante
iaccondée à.un enfant de Neuchâtel, volontaire
dans l'armée française pendant la guerre :

< !La médaille militaire a été conférée au lé-
gionnaire de réserve Taillardat Marcel, matri-
cule 16,901, de la 2me Oie du 1er régiment
étranger :

> A été très grièvement blessé alors qu'il se
portait très bravement à l'attaque des ouvrages
Blancs le 9 mai 1915. Amputé du bras gauche.

> La présente nomination comporte l'attribu-
tion de la Croix de Guerre avec palme. >

Cette citation porte la signature du maréchal
Pétain.

Récital Bertossa, — La troupe d'opérette de
la Rotonde a engagé pour quelques représen-
tation de grand opéra, le ténor Carlo Bertossa,
de Monte-Carlo. — Ce dernier annonce pour
lundi soir, au Théâtre, un récital de chant ;
avec un programme des plus variés où les
grands noms de la musique contemporaine
prançaise et italienne se mêlent à ceux de
Grieg, Wagner, Mozart et Gluck. — Nous le re-
commandons à tous ceux qui ont préféré re-
noncer à entendre M. Bertossa chanter dans une
teprésentation de grand opéra, comme on peut
le donner à Neuchâtel, mais qui s'empresse-
(ront d'aller applaudir dan» un concert un ténor
à la voix jeune et qui pratique le « bel canto >.

Max-E. P.
<Les vingt-huit jours de Clairette >. — Oe

ïavissant vaudeville-opérette ayant eu un grand
succès mercredi soir à Da Rotonde, nous avons
ie plaisir d'annoncer à nos lecteurs une se-
conde représentation des < Vingt-huit jours de
Clairette >, qui sera donnée samedi 21 mai,
au bénéfice de M. Antoine Rikal, grand pre-
mier comique, administrateur et régisseur de
lia troupe d'opérette du Grand Théâtre de Ge-
nève. M. A. Rikal compte beaucoup d'amis et
d'admirateurs dans notre ville, à laquelle il
[rend visite depuis plusieurs années ; le public
tiendra à prouver sa reconnaissance au sympa-
thique -artiste dont le talenft, Iffinépuisable
gaîté et les efforts dignes de mérite ont fait
passer tant de bons moments aux spectateurs
de la Rotonde.

Çte journal réserve ion opinion
i régari des kltra paraissant «nu cette rubrique)

Neuchâtel, le 16 mai 1921.
Monsieur le rédacteur,

Dans une lettre, reçue aujourd'hui, d'An-
gleterre, je lis ceci' :

<...En outre — il1 s'agit du prix d'un passe-
port — d'après un nouvel arrêté du départe-
ment .politique fédéral, les Suisses et Suisses-
ses domiciliés en pays étrangres, sont tenus
de se faire immatriculer au Consulat de Suisse
lé plus rapproché de leur domicile. La carte
matricule coûtant 10 fr., et le renouvellement
annuel 5 fr. ; il me faut payer 10 sh. 6 d. à Li-
,verpool, c'est-à-dire 13 fr. la première fois, et
5 sh. annuellement ; c'est une sorte d'impôt
perçu par la Confédération ! >

J© me demande s'il y a erreur, car je ne com-
prends pas très bien1 en quoi, et pour quelle
raison, les Suissesses établies à l'étranger sont
redevables d'un impôt quelconque à la Confé-
dération ? Il est vrai qu'on en a vu d'autres !..,
et si vous étiez à même de me renseigner sur
ce point, je vous en serais très reconnaissant.

Merci d'avance, et veuillez recevoir. Mon-
sieur le rédacteur, mes salutations bien cor-
diales. *$. Coulin.

CORRESPONDANCES

POLITIQUE

Chambre française
M. LJoyd George désavoué

PARIS, 19 (Havas). — La Chambre a fait
sa rentrée jeudi et a imimédiatement abordé la
discussion des interpolations sur la politique
extérieure.

M. Tardieu regrette que le milliard de marks-
or que l'Allemagne devait verser avant le 1er
mai et les 12 autres milliards soient confondus
avec le reste de la dette de l'Allemagne et
qu'aucune sanction n'ait joué. L'orateur de-
mande comment il se fait que la commission
des réparations ait arrêté le chiffre total des
dommages alliés à ,1.32 milliards de marks-or,
alors que M. Briand a déclaré à la Chambre
que les dommages français s'élevaient à 110
milliards de marks-or. La France, dit-il, devant
toucherr 52 % de ce total, ne touchera que 68
milliards de marks-or, soit uue perte de 50 %.

Il reproche au gouvernement d'avoir ainsi
laissé mutiler la dette de la France et craint
que les sanctions qui ne furent pas appliquées,
ne jouent pas si l'Allemagne ne s'exécute pas
et que tout se borne à de nouvelles conféren-

A propos des récents incidents, M Tardieu
constate que le gouvernement Clemenceau,
sans se brouiller avec l'Angleterre, sut ne pas
s'incliner devant les propositions de M Lloyd
George au sujet de la Haute-Silésie et il trou-
ve d'autant plus surprenant, le discours de M
Lloyd George pour le rappel à l'application
du traité de Versailles alors que, depuis 16
mois, le gouvernement anglais n'a pas cessé de
provoquer la révision de ce traité. M. Tardieu
ajoute que les deux grands peuples anglais et
français ne peuvent se passer l'un de l'autre,
ni dans la paix, ni dans la guerre, mais que
là politique de concessions successives a pro-
voqué en Angleterre des illusions sérieuses
sur notre capacité de toujours céder. M. Tar-
dieu déclare qu'il eût été préférable de ne pas
provoquer ces illusions et il rend le gouver-
nement responsable pour une grande part Car,
dit-il, l'expérience a prouvé que l'on peut main-
tenir le point de vue français sans se brouiller
avec l'Angleterre.

M. de Baudry d'Asson appuie les observa-
tions de M. Tardieu et déclare que l'accord de
Londres est encore plus favorable à l'Allema-
gne que tous les accords précédents. L'orateur
attaque vivement M. Lloyd George qui, dit-il,
depuis deux ans, tend à livrer la Pologne mar-
tyre au bolchévisme. Il reproche à M. Briand
de n'avoir pas occupé la Ruhr avec la Belgi-
que, malgré l'opposition de l'Angleterre. L'o-
rateur se prononce pour une politique d'éner-
gie vis-à-vis de l'Allemagne, et il est persuadé
que l'Allemagne désarmerait immédiatement
si la France trouvait la volonté de la contrain-
dre à remplir ses engagements.

M. Margaine, après quelques considérations
sur la question des annuités, dit que M. Lloyd
George est le principal responsable de la crise
actuelle. Parlant de son discours, il dit que de-
puis 600 ans les Polonais de Silésie se refusent
à rester allemands et que c'est un sursaut de
désespoir justifié qui a provoqué leur soulève-
ment. C'est, dit-il, pour conserver la Haute-Si-
lésie, représentant une place forte au sens mi-
litaire et industriel, que l'Allemagne fait des
efforts désespérés, bien que le plébiscite scit
favorable aux Polonais.

Suite de la discussion vendredi.
Les interpellateurs et M. Briand

PARIS, 19. — Les interpellateurs sont nom-
breux. Ce sont MM. André Tardieu, de Bau-
dry d'Asson, Forgeot, Marcel Cachin, Margai-
rie,Lacotte, Peyroux et Vincent Auriol, de Cas-
sagnac, Joseph Barthélémy, Bellet et François
Arago. Cette liste s'augmentait hier du nom
de M. Noblemaire, député des Basses-Alpes et
rapporteur du budget des affaires étrangères,
qui a avisé M. Briand de son intention de l'in-
terpeller sur < l'équilibre et les appuis de no-
tre politique extérieure >.

On prévoit, en outre, des interventions de
MM. .André Lefèvre et Klotz. Peut-être M. Re-
né Viviani sera-t-il appelé à donner à la tri-
bune certaines explications sur la mission qu'il
vient de remplir aux Etats-Unis.

Jusqu'ici, M. Aristide Briand a manifesté son
intention d'attendre pour monter à la tribune
que ses interpellateurs lui aient adressé les
questions qu'ils désirent lui poser. Ce ne serait
donc pas avant vendredi au plus tôt qu'il serait
amené à prendre la parole. H se peut cepen-
dant qu'il modifie au dernier moment ses dis-
positions et prenne l'initiative d'une déclara-
tion qu'il porterait devant les deux Chambres.

La plupart des journaux estiment que M.
Briand pourra obtenir un vote de confiance.
Parmi les interpellateurs, le < Rappel > indi-
que le général de Castelnau.

M. Lloyd George et ( opinion
LONDRES, 19 (Havas) . — Le correspondant

diplomatique du < Daily News > croit savoir
que M. Lloyd George a été poussé à faire sa
nouvelle déclaration au sujet de la Haute-Silé-
sie par la conviction que l'attitude que conti-
nue à garder la grande presse française était
de nature à porter un préjudice grave aux bon-
nes relations qu'il est essentiel de maintenir
entre lés Alliés.

LONDRES, .19 (Havas) . — Le ^ Daily Ex-
press > estime qu'il est nécessaire, dans l'inté-
rêt des deux grandes nations et des intérêts
dont elles sont («dépositaires, que l'on tienne
compte de l'avertissement donné mercredi par
M.' Lloyd George, au sujet de la question de
Haute-Silésie.

(Le < Daily Express > est un organe bolché-
visant, donc très sympathique à l'Allemagne.)

'LONDRES, il|9. — La plupart des journaux
commentent longuement les déclarations de M.
Lloyd George. Le < Morning Post >, dans son
éditorial, écrit :

cNon content du mal qui! avait fait vendre-
di, le Premier britannique revient à la charge
et fait une nouvelle déclaration dans laquelle,
de sang-froid, il renouvelle ses attaques contre
la Pologne et la France. Ayant lui-même pro-
voqué la France et son amie la Pologne, il
frappe maintenant la presse française d'imper-
tinence pour avoir osé répondre, et fait ensuite
diverses remarques qui sont à la fois agressi-
ves et blessantes.

> La déclaration tout entière confirme notre
croyance que le dessein du premier ministre ne
visait à rien moins qu'à faire osciller la poli-
tique étrangère hors de son orbite actuelle. >

Un portrait bien ressemblant
Dans son livre < La paix >, M. Tardieu écri-

vait :
<M. Lloyd George discutait en tirailleur,

écrit-il, avec de soudaines cordialités et de non
moins soudaines colères, des effluves d'imagi-
nation ou des réminiscences historiques, le ge-
nou dans les mains, près de la cheminée, armé
d'une prodigieuse indifférence pour les argu-
ments techniques, attiré d'impulsion aux tran-
sactions inattendues, éblouissant de verve et
d'invention, sensible seulement aux grandes
raisons permanentes de solidarité et de jus-
tice, constamment épouvanté des répercussions
parlementaires >,

La Chambre italienne
ROME, 19 (Stefani). — Selon le calcul sur

les derniers résultats, les libéraux gagnent 29
sièges, les populaires 8, les socialistes perdent
16 sièges, les républicains 1, les communistes 3.
La Chambre sera ainsi composée : 382 consti-
tutionnels, 121 socialistes, 8 républicains, i4
communistes, 6 slaves, 4 allemands.

Le départ de Charges

De notre correspondant :
M. de Habsbourg a fini par comprendre que

son séjour en Suisse, autorisé à titre provisoire
seulement, ne pouvait être prolongé indéfini-
ment sans que cela nousincommodât quelque peu.
Car si certains milieux voient avec un plaisir
manifeste séjourner chez nous un monarque
qu'ils croient à tort ou à raison appelé à re-
monter tôt ou tard sur le trône de Hongrie,
d'autres, qui ne sont pas les moins nombreux,
s'indignent de voir le gouvernement accorder
à un grand personnage des faveurs auxquelles
ne saurait prétendre un simple citoyen.

Le Conseil fédéral était fort embarrassé et
ne savait comment faire comprendre à l'hôte
illustre, avec les ménagements dûg à son in-
fortune, qu'il serait le bienvenu... ailleurs.

Au moment de son auguste escapade, le roi
Charles avait pu rentrer en Suisse, M. Schult-
hess régnant par intérim sur le département
politique. Mais on lui avait insinué avec une
délicatesse exquise que cette autorisation n'é-
tait que provisoire. C'était en effet pour défé-
rer au désir de la Hongrie et pour éviter de
réveiller dans la mdfiarchie bicéphale, dont.les
têtes se sont bien séparées, des querelles à
peine éteintes. Mais le département politique
n'était pas plus tôt revenu dans les mains de
son légitime chef, qu'on ouvrait une enquête
qui se prolongeait de façon véritablement ex-
traordinaire. Et pendant ce temps, le roi s'ins-
tallait à Hertenstein, à la grande indignation
des gens qui souhaitaient son départ et le ré-
clamaient à cor et à cri.

« Monsieur Charles >, comme le nommaient
les gens de Nyon, a demandé au Conseil fédé-
ral de l'autoriser à demeurer en Suisse jus-
qu'en août, promettant de s'abstenir, tant lui
que sa suite, de toute activité d'ordre politique.
Où ira-t-il après? Il ne l'a pas fait connaître, et
nous connaissons trop les usages des cours
pour poser une question.

Ce sera la fin d'un incident qui a fait dans
les cercles gouvernementaux plus de bruit
qu'on ne l'a cru communément et qu'on est
fort satisfait de voir se terminer sans qu'une
démarche directe ait été nécessaire. R. E.

Le XVl me rapport de neutralité
(De notre corr.)

Le seizième rapport de neutralité vient de
sortir de presse. Il sera le dernier d'une série
qui ne fut que trop longue. Non pas que nous
fassions grief au Conseil fédéral de renseigner
les Chambres sur son activité, mais l'abolition
des pleins pouvoirs rendra ces rapports désor-
mais inutiles et le gouvernement aura à l'ave-
nir l'aimable attention de consulter le parle-
ment.

La réduction générale s'est fait aussi sentir
dans ce rapport, qui n'est que de 45 pages. H
débute de la façon la plus anodine par le dé-
partement de l'intérieur, lequel ne fait jamais
grand bruit dans le inonde. Ce département
s'est occupé de l'approvisionnement en tourbe
et en bois et, fait intéressant, il a abrogé l'ar-
rêté concernant la pêche des Brienzligs dans
le lac de Brienz. Je né sais pas ce que c est que
ces Brienzligs, mais j'imagine que le sort du
pays en dépend.

Quant au département du bon et conscien-
cieux M. Haeberlin, < chief justice », sa contri-
bution à l'œuvre totale est de 4 pages. On nous
apprend qu'une ordonnance a été rendue pour
compléter la loi sur la poursuite pour dettes
et faillite; qu'on a adopté une autre ordonnan-
ce concernant le sursis concordataire, ie con-
cordat hypothécaire pour les immeubles affec-
tés à l'industrie hôtelière et l'interdiction de
créer des hôtels.

Tertio. L'ordonnance concernant la commu-
nauté des créanciers dans les emprunts par
obligations a été modifiée.

4. Le département ne veut rien savoir du
postulat adopté par le Conseil national et fixe
à un million au lieu de 500,000 fr. le capital
nécessaire pour autoriser l'émission d'actions
au porteur de sociétés anonymes.

L'article 5 a trait aux actions d'apports en
cas de reprise d'une soeiété par une nouvelle.

6. M Haab n'est pas content de la façon dont
certains cantons appliquent les mesures contre
la pénurie des logements et il menace d'intro-
duire un droit de recours fédéral contre les dé-
cisions des organes cantonaux.

7. Le département s'excuse d'avoir autorisé
l'ouverture d'un hôtel à Sedrun (Grisons).

Département militaire. — On sent que la
guerre est finie. Le ministre de la guerre li-
quide ses petites affaires en quelques lignes
en nous racontant qu'il avait vendu les bara-
ques qui avaient servi aux cantonnements. Les
personnes attachées au service du département
qui étaient au nombre de 156 à fin 1919 sont
actuellement réduites à 70. Pour ce qui con-
cerne le compte du service actif, le rapport
trouve que ces comptes auraient dû être ar-
rêtés plus tôt, et regrette de ne pouvoir remet-
tre aux Chambres, que dans le courant de l'an-
née, le compte général.

Le chapitre concernant le département des
finances débute fort plaisamment par un pas-
sage consacré à la cuRure de places d'armes
de la Confédération. L'administration est plei-
ne d'aimables imprévus. Vous croyez, bonnes
gens, que pour planter des pommes de terre
sur une place d'exercices 11 faut s'adresser
aux autorités agricoles ou militaires ? Pas du
tout. L'autorité compétente est la direction des
finances et des douanes. Baroque, mais c'est
comme ça !

Comme on pouvait s'y attendre, le chapitre
consacré aux contributions est assez volumi-
neux. Il est aussi d'un tour dansant et gra-
cieux. Exemple: < L'importance qu'ont atteinte
les versements de bienfaisance ressort du mon-
tant jusqu'à concurrence duquel ont été accor-
dées des exonérations définitives ou provisoi-
res d'impôt; ce montant s'élevait, à fin mars
1921, à 168,618,000 fr., chiffre sur lequel un
peu plus de 40 millions sont séparés actuelle-
ment de la fortune des contribuables et consti-
tutés en personnes juridiques indépendantes. >
Le reste est à l'avenant.

Ce rapport nous apprend entre autres détails
intéressants qu'à fin mars dernier, <il existait
45,300 dossiers d'impôt sur les bénéfices de
guerre, mais que, sur ce nombre, il ne se trou-
vait que 13,900 cas imposables. >

Le solde dû à fin mars 1920 se montait à
740 millions en nombre rond. De cette somme,
643 millions ont été versés à la caisse fédérale
jusqu'au 1er avril 2,921, et la quote-part des
cantons sur cette somme a été de 50 millions.
95 millions ont été versés au fonds de chô-
mage. Le total des impôts arriérés est actuel-
lement de 80 millions.

Le chapitre financier se termine par le mas-

sacre du postulat Schaer, demandant d exoné-
rer de l'impôt sur les bénéfices de guerre les
sociétés coopératives, sous le prétexte que le
bénéfice net n'est qu'une ristourne aux coopé-
rateurs.

Ces divers chapitres nous conduisent à la
page 12. De là, jusqu'à la fin de la brochure,
on ne nous parlera plus que du département
de l'économie publique. La proportion est inté-
ressante. 12 pages pour les autres départe-
ments, 30 pour le DEP. (A suivre.)

NOUVELLES DIVERSES
Bravo, les Oberlandais ! — le comité d'orga-

nisation de la fête cantonale de tir à Interla-
ken a décidé dans sa séance du 18 d'organiser
un cortège imposant pour les dimanches 19 et
26 juin 1921. Le cortège comprendra cinq, grou-
pes principaux qui représenteront la vie éco-
nomique et sportive et l'activité dans l'Ober-
land bernois de l'ancien temps et des temps
actuels.

Le comité a décidé de renoncer à l'engage-
ment de la musique de Constance. Des concerts
seront donnés alternativement par les musiques
d'Interlaken, Unterseen; Thoune, Berne et
Herzo'renbuchsee.

Une trombe. — On mande de Zurich qu'une
véritable trombe, accompagnée de grêle, s'est
abattue, mardi soir, sur Bassersdorf et ses en-
virons. L'ouragan, d'une violence extrême, dura
plus d'une demi-heure. L'eau submergea bien-
tôt les places et les rues, les jardins et les
prairies. Les dégâts causés aux cultures sont
très importants.

(Enquête de l'association < Semaine suisse >)

On nous écrit à l'occasion de notre enquête i
< Notre capacité de concurrence dans la lutte

économique internationale dépend dans une
mesure considérable de l'organisation interne
de nos entreprises. Des progrès étonnants ont
été réalisés en matière d'organisation depuis
la fin de la guerre dans tous les Etats indus-
triels, qui sont nos principaux concurrents sur
le marché mondial.

> L'organisation d'un très grand nombre
d'industries suisses laisse fort à désirer. Une
méthode de travail irrationnelle accroît les
frais directs et indirects d'obtention de nos pro-
duits manufacturés et met ceux-ci dans l'im-
possibilité de concourir avec succès malgré leur
excellente qualité. Chaque renchérissement
évitable de nos produits paralyse l'activité de
nos industries d'exportation et cela surtout à
raison de la grande valeur de notre monnaie.

> Une organisation rationnelle est nécessaire
à chaque entreprise particulière, parce qu'elle
en favorise le rendement 'et contribue à sa
prospérité. Elle est par conséquent d'une im-
portance évidente pour la bonne marche de
toute notre économie publique, dont les facteurs
principaux ne sont autres que nos différentes
entreprises indigènes. >

E.-Th. BICHSEL, Baden.

$ propos 9e la situation économique

Service spécial de la « Feuille d'Avis de Neuchâtel *

JLa rénnîon des premiers
m. Briand reste ferme

PARIS, 20 (Havas) . — Le « Petit Journal >
croit savoir que M. Briand, dans une nouvelle
note transmise par l'intermédiaire de l'ambas-
sadeur de France à Londres, déclare consentir
à une réunion du conseil suprême qui se tien-
dra à Boulogne; il pose néanmoins comme con-
dition qu'un accord devra être intervenu au
préalable sur la question silésienne.

D'autre part, cette réunion n'aura pas lieu
avant la fin du débat sur la politique exté-
rieure en cours à la Chambre française.

M. Briand ferait à Boulogne d'expresses ré-
serves sur le point de vus exprimé par M.
Lloyd George dans sa dernière déclaration, à
savoir que la décision sur la Haute-Silésie ne
peut être prise à la majorité; le gouvernement
français défendra son point de vue, à savoir
qu'aux termes du traité de paix la décision
doit être prise à l'unanimité.

M. Sforza se reprend
PARIS, 20 (Havas) . — Selon la < Gazette de

Turin >, le comte Sforza a ajourné de quel-
ques jours son départ pour Boulogne, en rai-
son du fait que M. Briand a déclaré vouloir at-
tendre auparavant la clôture du débat en cours
à la Chambre française.

L'opinion dn „Temps"
PARIS, 20 (Havas) . — Le < Temps * com-

mente sévèrement les dernière? déclarations
de M. Lloyd George: le journal conclut que la
France ne doit pas subir indéfiniment la poli-
tique de M. Lloyd George.

A la diète polonaise
VARSOVIE, 20 (Havas) . — A la diète polo-

naise, M. Vittos, président du conseil, a ex-
primé la douleur causée par le discours de M.
Lloyd George et a réfuté les arguments du Pre-
mier anglais. Il affirma que la population de la
Haute-Silésie n'a jamais eu l'intention de pla-
cer les Alliés devant un fait accompli. La Po-
logne, dit-il, en terminant, n'oublie pas que
c'est aux Alliés qu'elle doit son indépendance.

DERNIÈRES DEPECHES

Madame G. Wuilleumier et ses trois enfant- ;
Gabrielle, Marthe et Paul, à La Chaux-de.
Fonds;

Madame et Monsieur Henri Wuuleumier,
leurs enfants et petits-enfants, à Neuchâtel,
ainsi que les familles alliées, font part à leurs
parents, amis et connaissances de la grand»
perte qu'ils viennent d'éprouver en la per.
sonne de

Monsieur Paul WUILLEUMIER
leur cher époux, père, fils, frère, beau-frère et I
parent, décédé après une pénible maladie, dan-
sa 88me année.

Les Parcs, le 19 mai £921.
Je suis la résurrection et la vie, celui

•«• qui croit en moi vivra quand même J ;
serait mort Saint-Jean XI 28.

L'ensevelissement aura lieu à La Chaux-de-
Fonds. 

Cours des changes
du vendredi 20 mai 1921, à 8 h. et demie

de la Banque Berthoud & C*>, Neuchâtel
Chèque Demanda Offre

Paris . 48.50 48.75
Londres . . ,§.: ?. . . . 22.25 . 22.30
Italie. . . ;%.-'ï . ;. . . 30.90 31.20
Bruxelles ..,..'&; ir.i'. . . 48.40 48.70
New-York .*?.$& £V*. ... 5.53 5.57
Berlin . .: '.f£$, 

;. .'?.* 9.05 9.30
Vienne . . '.W-V . ."'. 1.35 1.60
Amsterdam. .$. . . . .  199.50 200.50
Espagne . . . . . . . 75.25 76.25
Stockholm . .- "¦-.' . . . .  131.50 132.50
Copenhague . . . . . .  100.90 101.90
Christiania 88.25 89.50
Prague 8.— 8.30
Bucarest 9.60 9.90
Varsovie — .60 —.85

Achat et vente de billets de banque étrangers ans
meilleures conditions.

Cours sans engagement. Vu les fluctuations, se
renseigner téléphone Ko 257.

Toutes opérations de banque aux meilleures con-
ditions: Ouverture de comptes-courants, dépôts,
garde de titres, ordres de Bourse- etc.

Bulletin météor. des C. F. F. 20 mai, 7 heures

•S <*> t"a g Observations faites S ___„ m „,,„
§| aux gares C.F.F. | TEMPS ET TON!
g s 8 
ï» Bâle "H!5, Pltde- C61»11--
643 Ben» _ 'î? n , * »
687 Colre "Î2 Qnelq. nuag. i

1543 Davos "}S «, , ' *632 Fribourg '^  £
lnle-_* '894 Genève " î£ Couvert. ¦

475 Claris - -}g * »
1109 Gôsohenen *"}f _. . ¦ *666 Interlaken * *}| "«Je. ¦
895 La Ch.-de-Fondi ±& * *450 Laneauna +}£ „ » »
208 Locarno "ÏZ Couvert *337 Lugano " -15 9ne,q- nna*- *438 Lucerne - *}g Couvert. >
399 Montreux - *!§ Plnle. •479 Neuchâtel - J f  _ * *605 Ba-rata _ "15 Couvert »
673 Saint-Gall " "I7 Qnelq. nuag. ¦

1856 Salnt-Morit? -- .§ „ » »
407 Sohaifliouse - -15 Couvert »
562 Thoune +14 Pluie. *889 Vevey +16 * *660 Viègo " -J! v * »
élQ ^-urieh L */*< *>.̂ -*rf. *

OBSERVATOIRE DE NEUCHATEL

Temp. deg. cent. S g <9 V* dominant !

<* Moy- MM- Mari- || «j *B
enne mum mum S | J Du\ Force S

19 17.6 j 12.6 24.3 j 720.2 10.7 var faible mu*
19. Pluie pendant la nuit et à partir de 16 h. Fort

j oran de 15 à 20 h. Temps orageux l'après-midi.
20. 7 h. '/, : Temp. : 13.9. Vent ; S.-O. Ciel : oonT.

Mai | 15 | 16 | 17 I 18 I 19 j  20
mm
735 =s~

730 j=|-
725 ==-
720 ==-
710 ==-

700 =- M 1 1 1 1 I
Niveau dn lac : 20 mai (7 heures) 429 m. 290

——— ¦̂ rmrTiaj.il ¦*¦——

EXTRAIT DE U FEUILLE OFFICIELLE
— Contrat de mariage entre Marti, Edmond-Mau-

rice, menuisier, k Neuchâtel, et demoiselle Angèla
Nater. comptable, à Neuchâtel.

— Suspension de la liquidation! de Sohorroz, H>
rie-'Oaroline, maîtresse de pension à Nenchatel, dé-
cédée le 23 levier 1921. Date de l'ordonnance pronon-
çant la suspension de la liquidation : 4 mai 1921.
Si aucun créancier ne demande d'ici au 21 mal 1931
la continuation de la liquidation en faisant l'avance
des frais nécessaires, la succession sera clôturée.

— 4 mai. Clôture de faillite de Edouard Lagger-
Klay. fabricant do bracelets cuirs et de munition-,
aux Geneveys-sux-Coffrane, actuellement domiollM
à La Ohaux-de-Eonds.

— Bénéfice d'inventaire de Ernest Evard, fonc-
tionnaire postal retraité, célibataire, domicilié an
Petit-Chézard, où il est décédé le 24 avril 1921. Ins-
criptions au greffe de la justice de paix de Cernier,
jusqu'au mardi 14 juin 1921 inclusivement.

Madame veuve Constance Châtelain, à Suti;
Monsieur Ernest Châtelain et familles, è Tra-
melau,; Madame C. Gaberel et Monsieur Oc-
tave Gaberel, à Colombier,

ont le regret de faire part à leurs parents,
amis et connaissances du décès de leur cher et
regretté époux, frère, parent et domestique,

Monsieur Eugène CHÂTELAIN
survenu, après une courte maladie, dans s*
61me année.

Colombier, le 18 mai 1921.
Christ est ma vie et la mort m'est un gain,

L'ensevelissement aura lieu vendredi 20 nui
1921, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Colombier, Avenue de
la Gare 9.

Cest Dieu qui donne le repos à celui
qu'il aime. Ps. CXX, 7,

Madame Marie Gumand-Berdat;
Mademoiselle Germaine Berdat;
Madame et Monsieur Jules Savoie-Guinanj

et leurs enfants;
Madame veuve Marie Guinand-Savoie, sea

enfants et petit-enfant;
Monsieur et Madame Robert-Tissot, à Grau,

ges;
Madame et Monsieur Klemp-Berdat et leœ

fille, à Audincourt (France) ;
Madame et Monsieur Berdat-Maître, à Epi.

querez; »
Madame et Monsieur Berdat-Lachat, à Cour,

roux;
Madame et Monsieur François Berdat, leun

enfants et petits-enfants, à Saint-Ursanne;
Madame veuve Léon Berdat, à Courroux;
Madame veuve Angéline Berdat et ses en.

fants, à Courroux et Lausanne;
Monsieur Schârfter-Berdat, à Granges;
Monsieur Ariste Berdat, à Paris;
Madame et Monsieur Fluti-Berdat, à Delé.

mont,
ainsi que toutes les familles et parents al.

liés, .
ont la profonde douleur de faire part de la
perte cruelle et irréparable qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de leur cher et regretté
époux, frère, beau-frère, neveu et parent,

Monsieur Jules GDINAND-BERDAT
Tenancier de l'Hôtel Croix-Fédérale à Serrières

enlevé à leur tendre affection, à l'âge de 56
ans, après une longue maladie, supportée avee
-résignation.

Serrières, le 18 mai 1921.
Les fami Ues affli géet.

L'enterrement aura lieu vendredi 20 mai, i
3 heures de l'aprèsrmidi.


